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INTRODUCTION. 


Encore  une  remarquable  el  précieuse  galerie  de  tableaux 
<|ifi  \.t  te  disperser;  quelques  séances  de  vente  tus  enchères 
publiques  égrèneronl  les  perles  «lu  riche  écrin  qu'un 
homme  de  goal  et  de  savoir,  un  amateur  ,  dans  toute 
lueoeptiou  de  ce  litre,  avait  mis  de  longues  années  à 
l'uriner  au  prix  de  recherches  éclairées,  de  nombreui 
i,    d'une  active  correspondance  et   d'importants 

\\  .ut  que  le  retentissemenl  du  marteau  du  commis- 

isire-priseur ah  marqué  Is  dispersion  d.-s  tableanx  réunis 

t.mt  de  soins  i  Valenciennes,  par  M.  Piérard,  jetons 

un  eoup  d'œil  sur  rensemble  de  sa  galerie,  sans  oublier 

l'homme  <|ui  la  fora* 

i  et  que  nous  plaçons  comme  introduction  en 


i 
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tête  du  catalogue  des  tableaux  de  M.  Piérard,  ont  d'au- 
tant plus  leur  raison  d'être  que  ce  catalogue,  par  la  vo- 
lonté spéciale  des  héritiers  du  fondateur  de  cette  galerie, 
se  borne  à  une  rapide  description  de  chaque  toile,  sans 
aucun  éloge,  sans  nul  commentaire. 

Tout  en  nous  conformant  aux  injonctions  de  personnes 
dont  la  confiance  nous  honore,  tout  en  nous  bornant  à  re- 
tracer en  quelques  phrases  l'œuvre  accomplie  d'une  ma- 
nière si  brillante  par  des  peintres  d'élite,  nous  savons 
d'avance  qu'il  est  des  noms  qui  suffisent  à  fixer  l'opinion 
des  connaisseurs. 

Or,  ces  noms  privilégiés  des  trois  écoles,  française,  fla- 
mande ,  hollandaise ,  qui  se  partagent  aujourd'hui  les 
faveurs  les  plus  éclatantes  et  les  plus  lucratives  de  la 
vogue,  figurent  à  chaque  page  du  catalogue  de  la  galerie 
de  M.  Piérard.  Qu'ajouter  après  ces  noms?  Que  dire 
quand  il  s'agit  d'œuvres  dont  l'authenticité  incontestable 
se  trouve  manifestée  par  les  étapes  mêmes  qu'elles  ont 
parcourues,  de  galerie  en  galerie,  avant  d'arriver  aux  mains 
de  leur  dernier  détenteur? 

Cette  généalogie,  cette  filiation  des  tableaux  de  maîtres 
célèbres  est  facile  à  suivre;  et,  pour  notre  compte, 
nous  nous  faisons  un  devoir  de  probité,  une  question 
d'honneur,  de  rejeter  toute  œuvre  apocryphe  ou  dou- 
teuse, ne  nous  apportant  pas  les  garanties  d'authen- 
ticité sans  lesquelles  l'art  serait  ravalé  au-dessous  d'un 
métier. 

D'ailleurs,  notre  mission  se  trouve  largement  facilitée 
lorsqu'il  s'agit  d'une  collection  de  tableaux  formée  par  un 
homme  de  mérite,  initié  aux  secrets  du  dessin  et  de  la 


peinture  par  les  premières  études  de  son  adolescence  el  de 
sa  jeunesse. 

I  est  ainsi  que  M.  Piérard,  élève  distingué  de  l'Aca« 
demie  des  beaux-artt  de  Valenciennes ,  acquérail  à  son 
entrée  dans  la  vie  cette  sûreté  de  jugement,  cette  finesse 
d'appréciation  .  ces  principes  de  ^>ùi  pur  el  éclairé  qu'il 
devait  encore  développer  et  mûrir  dans  ses  longs  voyages 
à  travers  l'Europe,  comme  employé  supérieur  de  l'admi- 
nistration des  armées  françaises. 

1»  retour  à  Valenciennes,  rentré  dans  la  vie  privée  ci 
;  or  d'une  belle  fortune,  il  put  alors  suivre  le  pen- 
chant qui  l'entraînai!  vers  les  arts,  non  comme  peintre, 
mais  comme  connaisseur,  heureux  de  recueillir  autour 
de  lui  les  œuvres  de  choix  de  ses  maîtres  de  prédi- 
lection. 

1  -  maîtres,  on  les  divine  par  le  nom  seul  de  la  ville 
où  résidait  M.  Piérard  :  Valbhciehnes. 

A  ce  nom,  comme  au  confluent  des  rivières  qui  unissent 
leurs  eaux,  viennent  en  effet  s'associer  les  souvenirs  et  les 
titn ■-  ►les  française  et  flamande,  et  qui  dit  flamande, 

sons-entend  hollandaise  :  cai  les  Van  Eyck  el  les  Memling 
s-mt  les  ancêtres  de  Rubens  et  de  Rembrandt  .  de  Van 
Dyck  ■  t  de  Van  der  Helst,de  Téniers  el  de  Jean  Steen.  Des 
deux  cétés  du  Moerdyci .  h-s  grands  initiateurs  de  l'école 
de  Bruges  peuvent  également  reconnaître  leur  légitime  et 
glorieuse  postérité. 

n  mis  avons  déjà  signalé  la  faveur  toujours  plus  marquée 

laquelle  les  amateurs,  dont  le  nombre  B'accroit  sans 

torchent  aujourd'hui  les  tableaux  des  peintres 
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français  (1),  flamands,  hollandais.  Cette  préférence  a  ses 
motifs  d'abord  dans  les  sujets  traités  par  ces  artistes,  en- 
suite dans  la  manière  même  dont  ces  sujets  sont  inter- 
prétés, enfin  dans  la  dimension  des  tableaux. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  vouloir  ravir  un  seul  fleuron 
à  la  splendide  couronne  des  grands  maîtres  de  l'Italie  et  de 
l'Espagne,  dont  les  immortelles  compositions,  soit  reli- 
gieuses, soit  historiques,  représentent  les  plus  beaux  monu- 
ments de  la  peinture.  Mais  ce  titre  seul  de  monuments 
annonce  que  leur  place  est  exclusivement  réservée  dans 
les  églises  et  dans  les  musées  publics  ou  les  galeries  des 
souverains. 

Une  collection  particulière  ne  peut  guère  prétendre  à 
posséder  ces  toiles  immenses,  dont  une  seule  couvrirait 
tout  un  panneau  des  plus  grands  salons  de  nos  habitations 
contemporaines. 

Le  goût  est  donc  ici  d'accord  avec  les  dispositions  inté- 
rieures de  nos  hôtels  et  de  nos  maisons,  pour  s'attacher  aux 
productions  des  écoles  qui  répondent  le  mieux  à  la  direc- 
tion générale  des  idées  de  la  société  actuelle,  ainsi  qu'à  sa 
manière  de  vivre. 

Cette  société,  que  les  louangeurs  du  temps  passé  s'effor- 
cent de  représenter  comme  vouée  au  culte  du  veau  d'or,  a 
pourtant  un  goût  inné  et  un  sentiment  exquis  pour  les 
jouissances  délicates  de  l'art.  Chaque  exposition  de  tableaux 


(i)  On  regrettera  sans  doute  avec  nous  que  le  nombre  des  tableaux  de  l'école  fran- 
çaise soit  assez  restreint  dans  la  galerie  de  M.  Piérard;  mais  ce  fait  s'explique  par 
l'espèce  d'acbuinemenl  avec  lequel  sont  disputés  et  enlevés  les  ouvrages  des  principaux 
maîtres  de  celte  école,  dont  plusieurs,  notamment  du  dernier  siècle,  sont  devenus 
presque  inabordables  à  cause  de  l'élévation  du  prix  de  leurs  tableaux 
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qui  s'ouvre  ft  Puis  on  ■  Bruxelles  .  à  Londres  m  à  la 
Haye,  a  Vienne  ou  I  Dresde,  a  ànvers  ou  à  Munich,  mon- 
tre, par  l'empressement  dea  habitants  de  eea  grandes  villes, 
par  l'sffluence  d'étrangers  qni  s'j  pressent  de  divers 
points  il-'  l'Europe,  que  l'art  est  une  puissance  universelle, 
cosmopolite,  rénnissanl  tous  les  membres  de  la  grande 
famille  humaine  dans  une  commune  admiration. 

Mail  eet  empressement  éclate  et   se  manifeste  d'une 
manière  irrécusable  dans  les  Tentes  publiques  de  tableaux, 
ventes,  nous  pouvons  le  dire  d'après  nos  souvenirs  per- 
sonnels, prennent  le  caractère  d'un  événe nt  .  surtout 

quand  elles  onl  lieu  à  Psris,  dans  ce  foyer  de  lumières, 
dans  cette  patrie  d'adoption  de  toutes  les  intelligences 
supérîeui 

qui  nous  est  arrivé  dans  d.-s  circonstances  récentes, 
dont  nous  aimons  à  évoquer  Is  mémoire,  sa  reproduira, 
nous  en  avons  miens  que  l'espérance,  lors  de  la  prochaine 
vente  des  tableaux  <le  M.  Piérard. 

I    i     auteurs  français  et  étrangers  qui  se  disputent 
un.'   uni. I.-  émulation,  avec  une   -aune  rivalité,  les 
tableaux   des    maîtres  célèbres,  ne  manqueront  pas  de 
répondre  à  rappel  que  nous  leur  adressons. 

«    t  appel  n'est-il  pas  c mente,  appuyé  par  les  noms  les 

plusillnstres  et  lesœuvres  les  plus  sympathiques  desécoles 
flamande  et  hollandaise?  Quel  ••>(  l'homme  de   goût  qui 

rligerail  l'occasion  de  voir  réunis  plus  de  cent  ta- 
bleaux, ayant  fait  partie  de  galeries  rsn mées,  rassem- 
blés   par    .le    lOUgS  et    I  ..u>eieneieil\    efforts,  St   qui  .  dans 

quelques  mois,  seront  à  jamais  dispersés  dans  dis  Etats 
différents. 


Remarquons  d'ailleurs  qu'un  bon  et  beau  tableau  n'est 
plus  aujourd'hui  une  valeur  conventionnelle  que  dépré- 
cient les  circonstances;  il  augmente,  au  contraire,  de  prix; 
et,  après  avoir  procuré  les  jouissances  les  plus  douces, 
les  plus  nobles  à  l'homme  qui  le  possède,  il  constitue  une 
ressource  réelle  si  les  jours  de  l'adversité  viennent  à  sur- 
gir. On  ne  vend  qu'à  perte  des  diamants,  des  actions  indus- 
trielles, des  maisons,  des  terres,  des  forêts;  nous  l'avons 
vu  en  1848;  la  propriété  foncière  elle-même  subissait  le 
terrible  contre-coup  des  événements  politiques,  de  la  per- 
turbation qui  ébranlait  l'Europe  entière. 

A  la  même  époque  de  fièvres  sociales  et  d'agitations  ré- 
volutionnaires, les  objets  d'art  et  notamment  les  tableaux 
résistèrent  à  cette  effrayante  dépréciation  de  la  fortune 
publique  et  privée. 

Depuis  lors,  le  prix  des  bons  tableaux  s'est  non-seule- 
ment soutenu,  mais  encore  il  a  toujours  monté  par  une 
progression  constante  qui  n'est  pas  sur  le  point  de  s'arrê- 
ter. Les  pures  émotions  de  l'art  se  concilient,  par  consé- 
quent, avec  les  calculs  les  plus  positifs  ;  nous  pourrions  le 
démontrer  par  des  chiffres,  indiquant  les  résultats  des 
principales  ventes  de  tableaux  qui  ont  eu  lieu  à  Paris  en 
un  laps  de  quelques  années. 

C'est  donc  avec  confiance  que  nous  attendons  l'issue  de 
la  vente  d'une  galerie  qui  se  compose  de  pages  authenti- 
ques, dont  on  peut  suivre  les  destinées  depuis  le  jour  où 
elles  sortirent  de  l'atelier  de  leurs  auteurs  jusqu'au  moment 
où  elles  se  trouvèrent  réunies  à  Valenciennes  par  les  soins 
de  M.  Piérard. 

Précisément,  le  catalogue  retrace  les  différentes  haltes 
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de  la  plupart  de  ces  tableaux,  bien  dignes  des  noms  retan- 
i  séants  qui  les  ont  signée,  et  dont  IV. lat  grandi!  i  mesure 
qoe  la  mort  et  l<-  temps  leor  impriment  une  double  sanc- 
tion 

l.n.NM     LE  HOV 


\  B     ^.iruii  lablrau  rlran^  - 'lerie  ne  figun-ra   dam  la   venu-. 


CATALOGUE. 


I  kSSELYN  (Jbah).  .,  n 

P%V*it<:F.   —   NOI.K.II,  MWIUT, 

Au  premier  plan,  près  «l'un  bâtiment  construit  Bur  une  roule, 
.1  droite,  des  paysans  ramèoenl  leurs  troupeaux.  \  gauche,  une 
rivière  sur  laquelle  on  iperçoil  un  pont,  dans  l<'  lointain. 

II.  SI  cent.  L.  73  cent.  Telle. 

Collection  >h-  M.  Panais  (Paris,  1847). 


BEGA  (Corneille). 


LA      II  <»  Il  I     M  I    l    \  1  l 


El!     -     ssise  i  terre  et  chante  en  saocompagnanl  de  la  nm- 
i.ui-.  Derrière  die,  une  table  en  partie  couverte  d'un  lapis,  des 
instrumentée!  des  cahiers  de  musique. 
V  droite,  aa  rideau  relevé. 

II.  r>7  ceoL  L.  51  cent  I 
Collection  de  M.  le  Comte  Yilwn  \llll    l'an».  1  s .'»7 
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5.  BEGA  (Corneille). 


IMIItll  II! 


Un  homme,  debout,  prend  dans  ses  bras  une  jeune  femme 
qui  lient  un  flacon  de  la  main  droite.  Deux  buveurs,  séparés  par 
un  tonneau,  sont  assis  près  d'eux,  à  droite  :  l'un  tient  à  la  main 
gauebe  une  cruche  en  grès  qu'il  se  dispose  à  porter  à  ses  lèvres  ; 
l'autre  allume  sa  pipe  à  un  pot  à  feu. 

Au  fond,  à  droite,  un  personnage  regarde  dans  une  armoire 
ouverte;  à  gauebe,  un  escalier  en  bois. 

II.  31  cent.  L.  24  cent.  Bois. 


4.  BERCHEM  (Nicolas). 

ii  »i  i  i    m    i'»i«.n»     —  il    ni  loi  it  a  i  \   i  lit  ni 

Dans  une  cour  de  ferme  dont  l'entrée  est  couverte  par  une 
voûte  en  partie  ruinée,  un  vieillard  assis,  la  tête  appuyée  sur  la 
main  droite,  tient  de  la  main  gauebe  un  verre  de  vin  qu'une 
servante  vient  de  lui  verser.  Son  chien  est  devant  lui  :  un  enfant 
se  tient  derrière  la  servante. 

Un  cheval  gris  attelé  à  une  charrue  porte  un  homme  vu  de  clos, 
tenant  un  verre  à  la  main,  et  tourné  vers  un  autre  personnage 
qui  cause  aveclamaitresse  du  logis  arrêtée  sur  le  seuil  de  sa  porte. 

Au-dessus  de  la  voûte,  une  femme  étend  du  linge.  A  l'exté- 
rieur, une  charrette  attelée  d'un  cheval  est  dirigée  vers  la  cour 
par  son  conducteur. 

II.  id  cent.  L.  il.  cent.  Bois. 

Collections  Veriidlst  (Bruxelles,  1779);  —  De  Solirène  (Paris, 

1812),  et  de  M.  Tardieu  (Paris,  1851). 

Catalogue  raisonne  de  Smith,  5"  volume,   page  27,  D°  68. 


-  Il  — 
î>.  BBRGHEM  (Nkous). 

Bi:no(HiTi:,   iiiimmh  n  iti:  i:t   i  i  h    inéutAIM. 

C'esl  une  des  râbles  de  La  Fontaine  que  Berchem,  son 
oontemporain,  a  mise  en  scène  sur  la  toile. 

Démocrile,  assis  dan-  une  grotte,  consigne  sur  un  cahier  ses 
recherches  tendant  à  découvrir  le  principe  vital  dans  des  en- 
trailles  d'animaux,  immolés  à  on  point  de  vue  scientifique.  En 
ce  moment  arrive,  guidé  par  un  jeune  homme,  le  célèbre 
médecin  de  Cos,  Hippocrate,  que  les  Abdéritains  ont  mandé 
pour  guérir  le  philosophe  »iu"il>  soupçonnent  de  folie.  A  Par- 
rière-ptan  à  gauche,  nombreui  spectateurs  groupés  près  d'un 
temple  en  ruine. 

II.  66  cent  L.  80  cent.  Toile. 

i      tableau  est  cité  dan-  Descamps,  tome  II  de  la  Via  des 

peintres,  mais  a\ee  une  erreur  BUT  le  sujet;  il  a  l'ait  partie  de  la 
Collection  de  M.  Vâk  mu  I.im>i  \  Vjm  Slingblanot. 


BOTH(Jean) 


I-  »  »  «.  »l.l 


\  gauche,  s'élève  un  monticule  traversé  par  un  chemin  recon- 
verl  d'arbres  et  que  suivent  des  voyageurs  et  des  bestiaux. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  un  gros  arbre  an  pied  duquel 
,   sse  un  muletier  conduisant  deux  mules  ehargi 

Dans  l«-  lointain,  une  rivière  traversée  par  un  pont  antique 
M  de  tours. 

II.  17  e«Bt  L.  48  cent.  Cuivre. 

Collection  Kw.MiBKNNHi  (Paris,  1850). 


1  ùoo, 


il. 
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7.  BOTH  (André). 

0  0, 


le  repos. 


2  où  . 


Un  voyageur  s'est  arrêté  devant  une  auberge  à  la  porte  de 
laquelle  on  arrive  par  un  escalier  garni  d'une  treille  :  il  est  assis, 
à  droite,  sur  son  manteau  et  tire  sa  botte  ;  un  chien  est  couché  à 
ses  pieds,  et  l'aubergiste,  debout  devant  le  voyageur,  tient  une 
cruche  de  la  main  gauche  et  un  verre  de  la  droite. 

Un  cheval  blanc  dessellé  est  attaché  à  un  bac  en  bois  dans 
lequel  un  garçon  verse  un  seau  d'eau.  Deux  chiens  sont,  l'un 
assis,  l'autre  couché  contre  les  pieds  du  bac  :  un  troisième  est 
à  gauche. 

Au  second  plan,  un  cavalier  s'avance  escorté  de  son  chien. 
H.  il  cent.  L.  50  cent.  Bois. 


8.         BRAKENBURG  (Régnier). 

IM  1.1(11   I   11    I»   S   «•  I   t  1I3M    I 

Un  homme,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  tonneau,  verse  à 
boire  à  une  femme  assise,  dont  le  pied  gauche  repose  sur  une 
chaufferette. 

Au  premier  plan,  deux  enfants,  l'un  debout,  l'autre  assis  dans 
son  berceau,  ayant  une  poupée  à  la  main,  et  en  partie  couvert 
par  un  coussin  rouge  :  au  fond,  trois  autres  personnages. 

Sur  le  tonneau,  une  écuellc  en  étain  avec  cuiller,  une  pipe, 
une  image,  etc.  —  Divers  accessoires. 

H.  25  cent.  L.  20  cent.  Bois. 


—  I- 

9.  liKAKKMil   1U;    |  RnSNim). 


IM»  1(11   IU    UllNTItlMIl  . 


10.  I  IPELLA  (Jean  Van  De). 


M   \lt!  M 


f. 


v ii  premier  plan,  à  droite  trois  buveurs  causent,  assis  autour 
il'un  tonneau  contre  lequel  est  no  banc  porlanl  une  bouteille  et 
un  plai  :  un  des  buveurs  i  posé  800  chapeau  sur  une  cruche, 
derrière  lui. 

Près  d'eux,  une  jeune  femme  assise  sur  un  coussin  placé  sur 
lr  banc,  tient  de  la  main  gauche  un  plal  d'étain,  et  repousse,  de 
Paître  main,  les  tentatives  d'an  individu  assis  en  lace  d'elle. 

Derrière  et  au  fond,  plusieurs  personnages,  parmi  lesquels  un 
jeune  homme  jouant  du  violon;  en  avant,  une  terrine  remplie 
de  coquilles  de  moules  et  une  écuelle  avec  cuiller. 

A  g  luche,  contre  un  buflel  placé  sous  une  fenêtre  ouverte,  une 
jeune  femme  assise  donne  à  mangera  un  enfant  qu'elle  tient  sur 
-  -  -•■  noux  :  un  miani  plus  âgé,  les  regarde  en  riant,  appuyé 
sur  vu  cerceau. 

v  mbrem  accessoires. 

11.  47  cent.  L.  56  cent.  Toile. 


3oô  o% 


Plusieurs  bateaux,  barques  et  navires  voguent  sur  une  mer 

ne. 

\u  premier  plan,  sur  la  grève,  un  marin  chargé  d'une  hotte 
vc  dirige  vers  une  barque  amarrée  an  rivage,  dans  laquelle  sonl 
deux  hommes  occupés  1  débarquer  le  produit  de  leur  pèche. 
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Plus  loin,  des  embarcations  à  voiles  sont  à  l'ancre  :  on  en 
décharge  des  marchandises. 

A  droite,  dans  le  lointain,  un  navire  s'éloigne  à  pleines 
voiles,  en  tirant  un  coup  de  canon. 

H.  45  cent.  L.  57  cent.  Toile. 
Collection  de  lord  Wellesley,  comte  de  Mornington 
(Bruxelles,  1846). 


1 1 .  CRAESBEKE  (Joseph  Van). 


/#I0. 


»«  i  M    DE  «  linitl  l  . 


Deux  individus  en  sont  venus  aux  mains,  à  la  suite  d'une  par- 
v  tie  de  cartes. 

L'un  d'eux,  couvert  d'un  manteau,  d'un  riche  pourpoint  et 
d'un  haut-de-chausse  brodé,  a  saisi  d'une  main  son  adversaire 
par  les  cheveux,  et  lève,  de  l'autre,  un  cruchon  de  grès  dont  il 
le  frapperait,  si  une  vieille  femme  placée  en  arrière  ne  lui  arrê- 
tait le  bras.  Son  adversaire  est  un  paysan  qui ,  d'une  main, 
cherche  à  dégager  sa  chevelure,  et  de  l'autre  main  lient  un  cou- 
teau dont  il  veut  frapper  son  ennemi.  Mais  un  des  buveurs,  armé 
d'un  balai,  lui  relient  h;  bras  et  se  trouve,  par  ses  efforts,  rejeté 
à  genoux  sur  les  marches  d'un  escalier  qui  conduit  à  la  porte 
d'entrée  et  au  bas  duquel  se  passe  celte  rixe. 

Plusieurs  autres  figures,  un  banc  renversé,  des  tables,  des 
chaises,  des  tonneaux,  et  divers  accessoires  complètent  ce 
tableau. 

II.  54  cent.  L.  75  cent.  Bois. 
Collection  de  M.  Van  Parts  (Bruxelles,  1855). 


—  is  -- 

12,  CUYP  (Ai  mu 


PAl  «»»i»:. 


ypoo, 


Au  premier  plan,  on  groupe  de  sept  figures,  parmi  lesquelles 
un  cavalier  monté  sur  un  cheval  blanc. 

Au  second  plan,  à  droite,  des  ruines,  près  desquelles  un  trou- 
peau de  moutons  es!  surveillé  par  des  pâtres  :  trois  vaches  et 
leur  gardien  >.>  dirigeai  vers  un  pool  jeté  sur  une  rivière  à 
gauche. 

Dans  le  lointain,  au  bord  de  l'eau,  s'élève  une  lour. 
il   ;:;  oenL  L.  M  cent  Hois. 


ir>.  DAEL  (Jbar-Fràhçois  \  u 


III   MIS     11      I   ICI  II  ». 


Q1 %D. 


\  n  ananas,  des  pèches,  du  raisin  blanc  el  noir,  une  branche 
de  jasmin  blanc,  sonl  déposés  sur  une  table  de  marbre,  au  |»inl 
d'un  vase  en  agate  portant  un  bouquet  de  Heure. 
il.  85 cent.  I-  «>T  cent  Toile 


H.  DE  HEEM    •!*■»'  lu*  m). 

MTIIII        'lllllll 

t  n  jainl... n.  .lu  raisin,  des  cerises,  des  huîtres,  un  citron, etc., 
-..ni  groupés,  avec  une  coupe  renversée,  un  pot  en  argent,  un 
verre  de  cristal,  sur  un.'  table  couverte  en  partie  d'un  lapis  de 
violette,  bordé  de  franges  en  «t  ci  argent. 


, 


II. 


A  droite,  un  coffret  bleu  avec  trousseau  de  clefs,  contre  lequel 
est  appuyé  un  flageolet,  porte  des  papiers,  une  aiguière  et  une 
branche  d'oranger. 

A  gauche ,  un  rideau  en  soie  violette  relevé,  avec  cordon  et 
gland. 

II.  59  cen  .  L.  63  cent.  Toile. 

Collection  de  M.  Lefebvre, Tournai  (n°  9  du  catalogue  imprimé 
en  1814). 


15.  DIETRICY  (Christian-Wilhelm-Ernst). 

lj    f)tO  IHÎTÉBIEUn    DE    PARC. 

Une  jeune  dame,  assise  sur  un  banc  au  pied  d'une  statue,  tient 
un  enfant  sur  ses  genoux  ;  un  autre  enfant  est  debout  à  sa  droite, 
et  son  mari,  derrière  elle  avec  une  jeune  fdle  dont  on  aperçoit 
la  tète,  s'appuie  sur  le  piédestal  de  la  statue.  Un  pierrot,  assis 
près  d'elle,  montre  aux  enfants  un  portrait,  qu'il  tient  de  la  main 
gauche. 

Un  peu  en  arrière  et  au  fond,  à  droite,  plusieurs  person- 
nages. 

II.  71  cent.  L.  61  cent.  Toile. 

Collection  de  M.  Chaplin,  à  Londres. 


lfi.  LE  MEME. 


34 


ANIMAUX    DANS    IH    PAYSAGE. 


0! 


Au  premier  plan,  au  milieu  du  tableau,  trois  vaches  sont  cou- 
chées, et  deux  debout  sur  une  pelouse  :  deux  autres  se  trouvent 
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sur  un  Iitkiiii  plus  DOS,  un  peu  en  arrière.    \  gBttohe,  une  \aelie 

rousse  fi  dm  ^n-<-  it t  ->"iii  également  deboil  sur  une  route 

uni  contourne  de  grands  rochers  couronnés  d'arbres. 

Plus  loin,  un  berger  joue  de  la  cornemuse   près  d'une  femme 

a  lerre  et  tenant  an  enfant  dan»  ses  bras. 
\  un  plan  plus  reculé,  un  homme  s'avance  conduisant  un  une 
chargé  que  préoèdenl  un  enfant  et  un  ohien. 

Dana  le  lointain,  paysage  irès-accidenté  avec  ruines 
II.  5G  n-iii.  L  ~î  cent  Toile. 


17  l)OY  (Gérard). 


*%h  ûo( 


l'IUllllUI      III      .      \lll   l«l   I 


Dan»  m  beaa   portrait,  signalé  par  Descampa,  Gérard  Doi 
s'est  représenté  dans  la  force  de  l'âge,  à  quarante  ou  quarante- 
cinq  ans;  il  tient  de  la  main  gauche  sa  palette  et  ses  pinceaux,        ./    ',,  v-/ 
tandis  que,  de  la  droite,  il  tourne  avec  distraction  lr-  feuillets 
d'un  livre  <pii  repose  sur  le  mur  d'appui  d'une  fenêtre. 

I  ne  loque  Mené,  un  peu  inclinée,  lui  couvre  le  sommet  de  la 
«t  il  a  pour  habillement  une  veste  de  soie  cooleur  feuille- 
morte  nue  recouvre  ua  pardessus  Bans  roanchea  ri  à  petits  galons 
oTor. 

I  n  rideau  relevé  cache  en  partie  le  vide  de  la  fenêtre;  et  au- 
dessoua  du  mur  d'appui,  on  voit  un  bas-relief  qui  représente  une 
!      banale  d'enfants. 

\h  base  d'un  des  chambranles,  ae  trouve  un  vase  déterre 
eonlenanl  ne  plante  d'œiBets  d'Inde  en  leurs.  Devant  l'antre 
ehaaahranle,  auquel  e»t  attachée  une  cage,  due  pampres  de  vigne 
déploient  leurs  naseau  garnis  de  feuilles.  Ce  portrait,  avec  ses 


i  êtif. 
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riches  et  gracieux  accessoires,  ne  reproduit  pas  seulement  la 
physionomie  de  l'artiste ,  mais  il  nous  révèle  encore  son  âme, 
son  caractère  et  la  nature  de  son  talent.  Gérard  Dov,  on  peut 
le  dire,  se  reflète  tout  entier  dans  ce  monument  qu'il  s'est  élevé 
à  lui-même,  devinant  d'avance  le  mot  si  profond  de  Goethe  : 
«  Le  plus  beau  monument  à  ériger  en  l'honneur  d'un  homme 
d'élite,  c'est  son  portrait.  » 

H.  49  cent.  L.  59  cent.  Bois. 

Ce  tahlcau,  gravé  par  Tardieu  et  cilé  dans  l'ouvrage  de  Des- 
camps (la  Vie  des  peintres),  a  appartenu  à  Voyer  d'Argenson  ; 
puis  aux  collections  de  MM.  Erard  (Paris,  1832)  et  Etienne  Le 
Roy,  qui  l'a  vendu  à  M.  Kalkhrenncr.  Décrit  au  Catalogue 
raisonné  de  Smith,  volume  I,  page  34,  n°  101. 


18.  DU  SART  (Corneille). 

PAYSAGE. 

Devant  une  maison  rustique,  dont  une  vigne  décore  la  façade, 
s'est  arrêté,  pour  causer  avec  des  enfants  assis  auprès  de  la  porte, 
un  paysan  qui  conduit  un  âne  chargé  de  légumes. 
A  côté  de  lui,  se  trouve  un  chien. 

A  droite,  contre  une  clôture,  trois  porcs,  dont  deux  couchés. 
A  gauche,   s'élage  un  lointain  d'arhrcs  avec  un  clocher  et 
quelques  figures. 

II.  27  cent.  L.  34  cent.  Bois. 
Collection  de  M.  Schamp  (Gand,  1840). 
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19  DU  SAUT  (Couibuxi  | 

le  irniii  it. 

Dans  h  cour  d'un  cabaret,  au  premier  plan,  un  homme,  coiffé 
d'un  ebapeaa  gris,  ruine,  assis  de  côté  sur  une  chaise  au  dossier 
do  laquelle  il  B'appuie. 

a  ss  droite,  n  po4  sa  boia  repose  à  terre. 

Sur  le  devait,  aae  trappe  ouverte  donne  accès  dans  une 

ca\c. 

\  BS  --anche,  une  table  portant  une  pipe,  OB  pot  à  feu  et  un 
\ertv  île  bière. 

I  ne  porte  tle  ca\e  s'ou\ro  dans  une  muraille  à  laquelle  est 
ii\ee  la  potence  d'une  enseigne  brisée. 

Au  deuxième  plan,  à  gauche,  le  cabaret,  des  buveurs,  etc. 
II.  47  .eut.  !..  in  (eut.  Toile. 


20.  LE  MEME. 


roi  n  Dt:  riB.tni:T. 


Au  premier  plan,  BOUS  un  gros  arbre,  auprès  d'une  fenêtre, 
une  femme  debout,  appuyée  SOr  an  balai,  boit  un  verre  de 
bière.  Yis-;'i-\is.  un  vieux  fumeur,  assis  SUT  un  banc,  son  cha- 
p.  ,mi  sur  mi  genou,  sa  pipe  dans  la  main  droite  et  l'autre  main 
derrière  le  dos, lance  une  spirale  de  fumée  vers  un  buveur, qui  lui 
fait  face  et  qui  verse  dan»  un  verre,  qu'il  tient  de  la  main  droite, 
ntenu  d'une  eniehe  dont  BS  main  gauche  CSt  armée;  sa  pipe 

i  boite  a  labar  non!  posées  sur  un  trépied. 
\  droite,  un  efciea  debout  près  do  banc. 
Dans  le  fnnd.  plusieurs  personnages. 

II.  M  rrnt.  L  20  cent.  Bois 


Ooa , 


(V. 
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'0 


21 .  EVERDINGEN  (Albert  van). 


LICS    MOULINS  A   1*1 


■ 


Un  cours  d'eau  qui  fait  tourner  la  roue  d'un  moulin,  dans  sa 
partie  supérieure ,  à  droite,  se  précipite  en  large  cascade  sur  des 
rochers  abrupts. 

Au  milieu  du  tableau,  des  troncs  d'arbres,  arrêtés  par  des  ro- 
chers, forment  une  sorte  de  petit  pont  rustique  naturel. 

A  gauche,  un  homme  et  deux  femmes  s'avancent,  par  un  sen- 
tier qui  longe  les  bords  du  torrent,  vers  une  palissade  attenante 
au  moulin  :  beaucoup  de  beaux  arbres  se  détachent  sur  la  forêt 
qui  forme  le  fond  du  tableau. 

A  droite,  à  l'arrière-plan,  on  entrevoit  un  second  moulin  au 
pied  degrands  sapins,  sur  la  lisière  de  la  forêt. 
H.  82  cenl.  L.  72  cent.  Toile. 
Collection  de  M.  le  baron  de  Késé. 


22.  LE  MEME. 


2>y/o. 


'I\IIIM 


Sur  une  mer  agitée,  une  embarcation  à  voile,  portant  plusieurs 
personnes,  se  dirige,  à  droite,  vers  un  vaisseau  qu'on  aperçoit 
dans  le  lointain. 

A  gauche,  sur  le  rivage,  des  cabanes  de  pêcheurs  :  plus  loin 
une  barque  et,  au  dernier  plan,  le  clocher  d'un  village. 
H.  53  cent.  L.  64  cent.  Toile. 


—  ai  - 

GRAAT   Bamuan), 

■.%  i»  ni  h    m    (  tnrti.^1: 

l  ne  jeune  dame  assise,  \clue  de  Satin  Manc,  t it - ii t  île  la  main 

poche  une  assiette  en  métal  portant  dm  cuisse  de  volaille,  ci  de 
la  main  droite  un  verre  devin  :  elle  bc  détourne  afin  d'empêcher 
un  cavalier  as>i>  près  d'elle  ci  ayant  à  la  main  un  pot  en  métal, 
de  remplir  son  verre. 
A  gauche,  an  joueur  de  violon,  et  derrière  lui  un  joueur  de 

Nielle. 

\  droite,  une  lable  sur  laquelle  un  jeune  homme  assis el  une 

jeune  femme  debout  jouent  aux  carte-.  :  derrière  eux,  une  autre 

jeune  femme,  debout,  présente  un  verre  de  bière  à  un  fumeurassis. 

I  u  chien  épagtteul,  >nii>  la  talile,  e>t  en   partie  caclié  par  un 

lapis  rouf 

Vu  fond,  une  hôtellerie  avec  escalier  extérieur  conduisant  à 
la  porte  d'entrée  sur  le  seuil  de  laquelle  sont  deux  personnaf 

H.  80  cent.  L.  07  Mot  Toile. 

(  "Htyti<jit  iht  cardinal  I'im  n  |  Rome,  1845). 


n.  GR1FFIER  (Jeab 

<   %■»!!.    Mil-     IMH     I   »     (.I.tlK. 

I  n  grand  nombre  de  personnages  patinent,  on  poussent  do 
traîneaux  sur  un  canal  pria  par  la  glace,  dont  le-  borda  présen- 
tent de  belles  habitations,  quelques  clochers,  deux  moulins  a 
•eut,  et,  dans  le  fond,  une  Mlle  :  plusieurs  bateaux  sont  cernés 

par  les  glaces. 
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Au  premier  plan,  à  droite,  au  milieu  d'un  grand  nombre  de 
figures,  quatre  chevaux  sont  debout  près  d'un  traîneau  arrêté 
dans  lequel  on  leur  apporte  à  manger;  un  autre  traîneau,  attelé 
d'un  cheval  hai,  porte  deux  dames  et  un  conducteur  à  l'arrière. 

A  gauche,  sous  une  tente,  une  marchande  de  gaufres  et  plu- 
sieurs personnages,  parmi  lesquels  des  mendiants. 
H.  50  cent.  L.  58  cent.  Cuivre. 


25.  HEEMSKERK  (Egdebt  van). 

PAYSANS  nAKGEANT  DE§  MOULES. 

Deux  paysans  sont  assis  sur  un  banc  en  face  d'un  tonneau, 
sur  lequel  sont  des  coquilles  de  moules,  un  flacon  vide  et  une 
serviette. 

II.  15  cent.  L.  1-4  cent.  Bois. 
Collection  de  M.  le  baron  de  Varange   (Paris,  1852). 


26.  IJEYDEN  (Jean  Vais  der). 


ENTREE  D'DN  <  IIATIAII  OltT 


Un  pont  de  deux  arches  en  briques,  jeté  sur  un  torrent,  con- 
duit, à  gauche,  à  un  château  fort,  avec  lequel  il  communique  par 
un  pont -levis  ;  à  droite,  sont  des  terrains  boisés. 

Au  deuxième  plan,  et  dans  le  lointain,  chutes  d'eau,  rochers 
et  village. 

Neuf  personnages  forment  des  groupes  sur  le  pont  :  quatre, 


—  H 

dont  un  aasis  an  bord  di  torrent,  m  trouvent  sur  les  terrains  de 
te. 
Les  figures  sont  dues  an  pinceau  d'Eglon  \  m  der  Neer. 
11.  l.*>  cent  i ,  M  cent  Bob. 
tableau  ■  mil  partie  de  la  eotteetioa  de  l'eu  M.  DausaaaT, 
i  Paris. 


-27.  BOBBEMA  (MumwT). 


Ht    D  l  M     ■■■■»■     DE  OUTAWI  DE  I.»   HOLLWDE. 


tsd  ar- 


,   , ,  y 


Une  rente,  qui  aboutit  ea  ligne  droite  à  quelques  bouquel 

npe  les  dévasta  et  ane  partie  de  la  gauche  du  point  de 
mio.  Du  coté  opposé,  un  petit  canal  que  longent  une  barrière  à 
■anche  et  une  haie  à  droite, sépare  ce  chemin  d'un  parterre  bordé 
d'une  double  rangée  d'ormes,  à  travers  lesquels  an  aperçoit  une 
maison  de  plaisance. 

1 1  rayon  de  BcJefl  tombe  sur  cette  maison,  ainsi  que  sur  les 

arbres  et  le  terrain  au  milieu  desquels  elle  est  placée  :  quelques 

figures,  ouvriers  et  promeneurs,  animait  cette  partie  dn  tableau. 
Sur  la  route,  -        entdea  piétons,  des  cavaliers  et  un  car. 

attelé  de  dell\  chevaux. 

I.,  -  Bgun  -  sont  peinte-  par  Bêla  Stockade. 
il.  H  cent  i.  t    i1'  "in.  Toile. 
Collections  i»  MM.  LàlUC    Paris,  1808);  Ehaiuj  (Paris,  1832)^ 
Tmu»iii    Paria,   is'»l  .  <'t  du  comte  h  MoBirr. 

|       Aotjue  r  -uni.  VOfMK  \  I.  page  T2").  n    30. 
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28.  HOOGE  (Pieter  de). 

VU    l  l  l  i  Iti        «.<  I M      inxilllllllt 

Rien  de  plus  simple  que  le  sujet  de  ce  tableaux  représentant 
l'intérieur  d'un  appartement  hollandais.  Par  deux  hautes  croi- 
sées, le  soleil  pénètre  et  éclaire  vivement  la  première  pièce,  dans 
laquelle  se  trouve  assise,  auprès  d'une  table  appuyée  contre  le 
mur  de  fond,  une  femme  lisant  une  lettre.  A  travers  une  porte 
ouverte,  on  aperçoit  une  autre  chambre,  dans  laquelle  le  peintre 
a  représenté  un  homme  debout. 

Les  rayons  du  soleil  se  brisant  sur  les  dalles  du  pavé,  et 
éclairant  de  leurs  reflets  les  murs  de  ces  deux  pièces,  voilà  ce 
qu'a  recherché  l'artiste,  lout  en  donnant  aux  personnages  et  aux 
moindres  accessoires  ce  cachet  de  vérité  qui  distingue  ses  com- 
positions. 

II.  84  cent.  L.  i'",l  cent.  Toile. 

Collection  de  M.   Mïffre  aine  (Paris,    184,')). 


29.  LE  MÊME. 


I     I .\l    »\  I     \   LA   <  Il <»«•*■ 


Dans  un  vestibule,  dallé  de  carreaux  rouges,  une  petite  fille, 
tenant  une  crosse  à  la  main,  tourne  le  loquet  d'une  porte 
qu'elle  ouvre.  Elle  détourne  la  tète  pour  regarder  un  jeune 
garçon  qui  joue  à  la  crosse  devant  l'entrée  du  vestibule, 
à  travers  lequel  on  voit  un  village. 

H.  65  cent.  L.  46  cent.  Dois. 

Collections  de  M.  le  comte  de  Frise,  à  Vienne,  et  de  M.   Héhis 

(Bruxelles,  1846). 


-  S5  - 
III  GTBNB1  RG  (Jbam  \  ^ 

Ittâfil    »'i  ■    Wfl. 

Dans  le  groupe  principal,  su  milieu  du  tableau,  un  combat 
lut,  monte  mu-  un  cheval  noir  vu  de  face,  renverse  d'un  coup 
de  pistolet  s, ,n  adversaire  monte*  sur  un  cheval  blanc  :  autour 
d'eux,  des  ehevau  et  des  cavaliers  gisent  péle-méle. 

\  _ .melie.  un  cheval  aie/an   est  ibattQ  BOT  les  genOUX  inprès 

de  ^"u  attitré  étendu  sur  le  d-'-.  l  ne  femme,  en  tombant,  laisse 
échapper  des  poulets  d'un  panier  qu'elle  tient  de  la  main  droite  ; 
derrière  elle,  un  cavalier  poursuit  un  fuyard  qui  emporte  divers 
objets;  plu*  loin,  des  soldats  s'emparent  d'un  chariot. 

\  droite,  et  dans  le  lointain,  an  grand  nombre  de  combat- 
toits. 

II.  oi  cent  I..  M  cent.  Toile. 

Collection  '/-  M    Lartavaa,  Tournai  (n°  7  du  catalogue 


31.  III  ï>M  INS     li  w,  an  m   Maures). 

l  ae  large  rivière  traverse  le  paysage  et  présente,  su  premier 
plan  ,i  droite,  un  gué  auquel  aboutit  une  route  :  deui  vaches 
août  dans  Peau;  et,  en  arrière,  deux  hommes  tirent  un  bateau 
fers  le  bord.  I  ne  voiture  suit  la  route,  sur  laquelle  on  aperçoit 
une  maison,  <-i  qui  s'élève  sur  des  collines  derrière  un  bouquet 
de  grands  irbn  s. 

1  ne  chèvre  blanche  est  debout  sur  nue  pierre  in  milieu  de 


â. 


o. 


tJfoo. 


l6z 


r 


ait 


—  26  — 

l'eau.  A  gauche,  trois  femmes  sont  groupées  au  bord  de  la  ri- 
vière ;  non  loin  d'elles,  un  berger,  couché,  a  près  de  lui  son  chien 
et  une  chèvre. 

Dans  le  lointain,  un  bateau  traverse  la  rivière. 
H.  71  cent.  L.  76  cent.  Toile. 

Collection  de  M.  Lefebvke,  Tournai  (n°  5  du  catalogue). 


32.  HUYSMANS  (Jean,  dit  de  Maures). 

LE   COUP    DE    VENT. 

Une  vallée  bordée  de  rochers  est  longée  par  un  cours  d'eau 
sur  lequel  un  pont  est  jeté.  Au  premier  plan,  des  femmes  cueil- 
lent des  fleurs  ;  et  des  bergers  gardent  un  troupeau  de  moutons 
et  de  chèvres.  Plus  loin,  sont  d'autres  personnages,  entre  autres 
deux  femmes  assises  près  du  pont,  à  gauche.  Dans  le  lointain, 
on  aperçoit  des  habitations  entourées  d'arbres. 

Les  arbres  et  les  herbes  sont  inclinés  par  un  coup  de  vent. 
II.  71  cent.  L.  76  cent.  Toile. 

Collection  de  M.   Lefebvue,  Tournai  (n°  6  du  catalogue). 


33.  LE  MÊME. 


PtTSAGE    BOISE. 


Deux  personnages,  au  premier  plan,  s'avancent  sur  une  roule 
par  laquelle  un  autre  personnage,  au  deuxième  plan,  s'éloigne. 
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A  droite,  lemiM  acridontèi  ivse  pierres  et  arbostes. 

Plu*  loin,  i  gauche,  groupe  d'arbrea  :  à  droite,  pâturage  bor 
daal  une  foret,  daai  lequel  une  femme  asaiae  irait  anovaohe, 
pendant  qu'une  autre  femme  amène  deux  vaches. 

Payangi  dam  le  lointain. 

II.  :»:>  «fin.  !..    10  cent.  Toile. 


34.  HUYSUM  (Jean  Van). 

i  i  i  i  il*  ii    i  m  1 1  * 

Dam  en  tase  ru*iiquecn  terre  jeune,  placé  sur  une  pierre  aa 

bord  d'un  ruisseau  où  croit  une  touffe  de  plantes  aquatiques,  le 
peintre  a  ginckeatment  groupé  des  ro*e*,  des  œillets,  des  tu- 
lipes, dea  jacinthes,  des  sauges  et  d'autres  fleur*  Blormonisuat 

d'une  manière  ravi**ante  ;  on  remarque  sortent  au  pied  du  vase 
un  nid  d'oiseau  a\ee  ses  œufs,  cliarniaul  tfiOaKOire  dont  \  an 
HuNMim  i  tirésovvent  le»  plu*  heureux  effets.  Décrivons  encore 
M  melon  vert,  ce*  grappes  de  raisiu  blanc,  ces  trois  pèches  au 
duvet  volonté  bu  teunôeflea  est  tombée  une  oreille  d'ours.  Cet 
ensemble  de  fleurs  et  de  fruits,  si  harmonieusement  disposé, 
est  complété  par  un  nukgnifiqoe  œillet  panaché,  s'échappent  du 
eoinmc  pour  se  mirer  coqueitement  dan*  l'eau  qui  en  reflète 
les  M-l; liantes  couleurs. 

II.  1)0  (.ni.  !..  G'»  ..ni.  Uois. 
Collections  du   cardinal   Pnsci   (  Home,  1845)  et  de  M.  Moret 
(Paris,  1867). 
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55.  JARDIN  (Karel  Du). 


ùoo 


LE  fi  iKt*Nii<:it   »i;tioMi: 

Sur  un  chemin  sinueux  aboutissant,  au  premier  plan,  à  un 
monticule  qu'il  traverse,  un  cavalier,  portant  une  cuirasse  et  un 
casque,  conduit  en  main  un  cheval  gris  que  précèdent  deux 
chiens.  Derrière  ce  groupe,  un  deuxième  cavalier,  monté  sur  un 
cheval  noir,  suit  la  même  route  et  jette,  en  passant,  les  yeux 
sur  des  ruines  que  couronnent  des  rochers  s' élevant  à  pic  sur  la 
gauche  du  paysage  :  auprès  de  lui  se  trouvent  un  âne,  et,  plus 
à  gauche,  un  bœuf,  une  chèvre  et  un  mouton. 

Au  deuxième  plan,  derrière  le  monticule,  s'avance  un  fourgon 
pesamment  chargé  suivi  de  deux  arquebusiers  à  pied,  du  chef  à 
cheval,  de  quelques  fantassins  et  d'un  autre  cavalier. 

Des  collines  sablonneuses  se  perdent  au  loin  dans  un  horizon 
montagneux. 

H.  48  cent.  L.  62  cent.  Toile. 
Collections   de  Madame  la  baronne  Thoms  (Leyde  181  G)  ; 
MM.    Leroige  (Paris,  1818);    Pennell    (Londres     1830); 
Etienne    Leroy   (Paris,   1842);   Tardiei:  (Paris,    1843)    et 
Patire.u   (Paris,  1857). 

Décrit  au  Catalogue  raisonné  de  Smith,  volume  V,  page  253, 
ii°  64. 


3<ï.  LE  DUC  (Jean). 


I\  Il   Kll  I  II 


Un  seigneur,  suivi  de  son  domestique  cl  de  son  chien,  entre 


dans  une  cuisine  d'auberge. 


-  su  - 

Il  est  coiffé  il  un  feutre  non  orné  d'une  plume,  ci  porte  eu 
hausse  col  but  lequel  s'étend  une  collerette  brodée  Douée  par  un 

rulian  rose.   S;i   in. un  droite,  nue.   Bnppuie   SUr  Que  canne:   n 

main  candie,  gantée,  est  posée  sur  la  hanche.  I  ne  longue  épée 
pend  derrière  lui,  attachée  à  un  baudrier. 

Il    t'.|   ..-ut.   !..    U   cent.  Toile. 


57  LINGELBAGH  (Jbah). 


ii~    'inmni. 


H- 


Deux  boaunes  et  une  femme  placée  entre  eux  sonl  assis  sur 
des  bagmeats  de  eolonnes,  auprès  de  rentrée  d'un  monument 
indiquée  par  des  pilastres  supportant  des  Bphinx.  L'homme  de 

droite  vient  de  couper  une  Iranclie  de  pain  qu'il   offre  à  celui 

de  gauche, lequel  lui  présente  en  échange  un  verre  de  \  in. 

Une  gourde  en  li"i-  est  l  leur-  pieds;  une  outre  vide,  en  cuir. 
est  jetée  i  terre  devant  eux. 

Il     1".  ..ni.   I..   "  cent.  Toile. 


LE  MÊME. 

«et:*»:  de  riBiRi:r 


i 

■   f  rr 


Un  nomme,  portant  une  peau  de  mouton,  danse  en  tenant  son 
ehapeaa  I  la  main;  ii"i>  enfants  le  regardent,  l'un  en  battant 
du  Limlwur:  l'autre  une  petite  fille)  assise  et  faisant  tenir -un 
chien  sur  ans  pattes  de  derrière;  le  troisième,  couché  sur  le 
ventre  et  suppuyanl  sur  sa  eoudV  - 

\u  second  plan,  beaucoup  d'individus  sont  groupés  autour 


ysa. 


j 
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d'une  table,  buvant,  criant,  s'embrassant  ;  l'un  d'eux,  monté  sur 
les  épaules  d'un  autre,  tient  dans  ses  mains  une  bouteille  et  un 
verre  plein. 

11.  45  cent.  L.  54  cent.  Toile. 


39.  MA  AS  (Nicolas). 


INTERIEUR. 


Une  jeune  mère  allaite  son  enfant  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  ; 
elle  est  assise  près  du  berceau  et  tourne  le  dos  à  la  cbeminée 
dans  laquelle  du  feu  est  allumé. 

Divers  accessoires  ,  entre  autres  un  buffet,  à  droite,  portant 
une  potiche  en  faïence  bleue  et  blanche  ;  à  gauche,  une  chaise 
devant  le  foyer. 

H.  62  cent.  L.  56  cent.  Bois. 


40.  MEULEN  (Antoine  Van  der). 

CHOC    DE    CAVALERIE. 

La  rencontre  a  lieu  sur  la  gauche  du  tableau,  à  l'entrée  d'une 
forêt  :  la  droite  est  occupée  par  une  vallée,  dans  laquelle  on 
aperçoit,  au  loin,  des  cavaliers  et  des  fuyards. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  dans  le  groupe  des  combattants, 
on  remarque  un  homme  monté  sur  un  cheval  bai,  levant  la 
crosse  de  son  pistolet  sur  un  autre  cavalier,  dont  le  cheval  s'est 
abattu  ;  au  milieu,  un  cheval  blanc,  dont  le  maître  vient  d'être 
désarçonné,  s'échappe  au  galop. 

H.  35  cent.  L.  56  cent.  Toile. 
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41.  MIEL  (Jean). 


mt  i  m:    m    <  m  un  i 


lu  lioiiuiif  et  une  femme  dansent  détail  la  porte  d'un  eaba- 
ret,  dans  un  paysage  italien;  dea  buveurs  groupés  autour  d*UM 
table,  ions  un»'  treille,  les  regardent.  I  m  musicien  joue  do  la 
guitare  ;  un  autre ,  tenant  une  cornemuse,  s'interrompt  pour 
prendre  un  verre  de  fin. 

Au  premier  plan,  un  enfuit  couché  dort  près  d'un  chien  et 
«l'un  personnage  debout,  les  mains  croisées  derrière  le  dos. 

Au  second  plan,  des  ruines. 

II.  :>:>  cent  L.  -18  crut.  Bais. 


4-2.  MIERIS  (Willfm  Van) 


imi  un  i  i.   uu>pmTi:nt:tT. 


^S° **• 


Une  jeune  femme,  assise  dans  un  salon,  les  vêtements  eu 

,...,,.  .  ■-../■ 

desordre,  le  sein  a  demi  dccoiiUTt.  écoute,  une  main  posée  sur 

•  ^  /  c 

N  ur,  une  dame  qui  parait  lui  prodiguer  des  consolations.  '  " 

Sur  un  plan  plu-  reculé,  trois  femmes,  dont  une  diseuse  de  ^.    »  y  y 

bonne  aventure,  sesnblent  se  concerter  sur  cet  incident. 

I  n  jeune  cavalier  se  présente,  au  fond,  sous  une  arcade  ou- 
verte  donnant  sur  un  vestibule. 

1»*.-  cullicr-,  des  pendants  d'oreille-  en  perles,  etc.,  sont 
ép  ira  sur  le  plancher,  près  d'un  épagneul  qui  jappe. 

Du  côté  opposé,  un  tapis  de  Turquie  est  jeté  sur  un  fauteuil. 

Il    "2  •  eut.  1  i.  L.  41  cenL  Dois. 
Galerie  de  l'Elysée  (Paris  ISr>7).  Vente  Etienne  Le  Hoy 
(Pan-,    1845). 
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43.  M1ERIS   (W lu. f. m    Van). 

JUPITER    ET    CAI.ISTO. 

Jupiter,  sous  les  traits  de  Diane ,  est.  assis  près  de  Calislo.  A 
gauche,  un  peu  en  arrière,  un  amour  tient  un  chien  lévrier  noir 
et  blanc.  A  droite,  deux  amours,  dont  l'un  porte  un  arc  et 
l'autre  une  guirlande  de  roses,  descendent  en  volant  vers  Ca- 
lislo. 

11.  40  cent.  L.  55  cent.  Bois. 


U.  MIGNON  (Abraham). 


Finira. 


Des  coings,  des  prunes  blanches  et  noires,  des  nèfles,  des 
mûres,  des  pèches,  des  abricots,  des  melons,  une  grenade,  des 
épis  de  mais  et  de  blé  sont  groupés  sur  des  pierres,  au  bord  de 
l'eau,  contre  une  branche  de  chêne. 

Plusieurs  insectes  se  voient  à  terre,  sur  la  branche  de  chêne 
et  sur  les  fruits. 

H.  84  cent.  L.  G9  cent.  Toile 


48.  MOLENAER  (Klaas). 


^3o, 


IMIItlIlli    DE    CABARET. 


Une  femme  assise,  à  droite,  sur  un  banc,  une  chaufferette 
sous  les  pieds,  cl  la  main  gauche  sur  la  hanche,  tient  un  verre 
de  la  main  droite;  près  d'elle  se  trouve  un  broc  garni  en  cuivre. 
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Km  face,  séparé  d'elle  par  un  lonneaa,  un  fumeur  allame  m 
pipe  à  un  pot  à  feu,  ft  regarde,  à  sa  droite,  une  femme  assise  à 
t]ui  un  homme  prend  le  menton  et  qu'elle  menace  d'un  soufflet. 

Près  de  ceux-ci,  une  autre  femme  s'appuie  mu-  un  homme 
iss  -  dans  un  tonneau  entaillé. 

Au  fond,  un  homme  et  une  femme;  à  gauche  un  enfant  el  un 
vieillard;  au  premier  plan,  un  chien  endormi. 
II.  61  moi  l   ■*>.".  i  eut  roite 


MOOK  (Kuu.i    I)i   . 

PORTRAIT    DE     I  -AMIRAL     IIKMJIV 

i   i  iOustre  marin  est  assis  contre  un  parapet,  sur  lequel  il 
9*appuie.  Son  bras  droit  est  en  partie  couvert  par  un  manteau, 

i  main  joue  avec  un  bouton  de  son  riche  pourpoint  ;  la  main 
gauche,  renversée,  repose  su  son  genou. 

II.  59  cent  !..  i  »  cenL  Toile. 


17.  MOUCHERON  (FainÉan  |. 

Au  premier  plan,  au  milieu  et  à  droite  de  paysage,  sonl  des 
rochers  avec  bouquets  d'arbres,  au  pied  desquels  tourne  uni 
rente  sur  laquelle  se  trouvent  un  voyageur  et  son  chien. 

Au  second  plan,  un  chemin  éclairé  par  le  soleil  traverse  le 

nt  un  cuur>  d'eau,  ei  remonte,  a  gauche,  an 

ilane  d'une  colline  ;  je.-  personnages  et  des  bestiaux  suivent  cette 
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route.  De  l'autre  côté  de  l'eau,  on  aperçoit  un  paysage  boisé,  ter- 
miné par  des  collines. 

Les  figures  sont  dues  au  pinceau  d'Adrien  Van  de  Velde. 
H.  M  cent.  L.  82  cent.  Toile. 


48.  NEEFS  (Peeter). 

LVTÉKIELR    D'ÉGLISE. 

La  nef  et  les  bas-côtés  sont  éclairés  partiellement  par  des 
cierges  et  des  lampes. 

Au  milieu,  un  cavalier  suivi  d'un  page  s'arrête  près  d'une 
dalle  tumuîaire,  en  (ace  d'une  dame  accompagnée  d'une  jeune 
fille  qui  fait  l'aumône  à  une  pauvre  femme. 

A  droite,  un  moine  s'avance,  précédé  de  deux  enfants  portant 
des  torebcs  ;  un  petit  chien  court  près  d'eux. 

Des  personnages  sont  répartis  sur  divers  points. 

Les  figures  sont  l'œuvre  de  Van  Tbulden. 
II.  62  cent.  L.  85  cent.  Bois. 


49.  INEER  (A art  Van  Der). 

VILLAGE    IBOJ.I,  \MUIN. 

Le  canal  qui  occupe  une  partie  du  tableau  indique  assez  un 
village  de  la  Hollande,  dont  la  couleur  locale  se  manifeste  aussi 
dans  la  forme  des  habitations,  au-dessus  desquelles  s'élève  le  clo- 
cher  d'une  église. 

A  gauebe,  des  arbres,  des  ebaumières,  des  ruines;  et,  sur  le 
premier  plan,  quelques  pécbeurs  occupés  à  retirer  leurs  filets. 

Le  ciel  est  voilé  par  des  nuages;  et  la  clarté  de  la  lune,  per- 


:>r>  - 

cents  travers  le  feuillage  d'une  groupe  d'arbres,  produit  un  de 
ilVis  de  lumière  dus  lesquels  excellait  \ari  \;in  dur  Neer. 
Ce  tableau  est  reoooBu  comme  nue  des  meilleures  oomposiliona 
da  ce  maître. 

H.  :>('•  eent  L  ïl  eeot  I 

tection  4e  M.  Fanus,  de  Loudi  -    Paris, 


50.  NEER      Wnr  Van  Der). 

i  \>»i   pris  pin  1. 1  aura  (i.'.imsTEL). 
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Au  environs  d'Amsterdam,  su  point  où  l'Amstd  prend  le     ")/- 
nom  de  canal  d'I  irecht,  de  nombreu  patineurs,  des  traîne  m 
attelés  de  chevaux  ou  pousses  par  des  bras  robustes,  glissent,  4 

par  une  belle  journée  d'hiver,  sur  un  miroir  de  glaee.  A  droite 
gauche,  les  rivée  du  canal  présentent  divers  bâtiments,  une 
forteresse,  des  habitations  entourées  d'arbres,  et  dans  le  loin- 
tain on  aperçoit  des  maisons,  un  moulin,  une  ville,  etc. 

\u  premier  plan,  à  droite,  deux  personnages,  avant  près 

d'eux  un  cillant  qui   pouSSC  un   petit  Iraincau  ,    regardent    une 

dame  «pii  vient  d'être  renversée  du  sien,  et  vers  laquelle  accou- 
rent des  patineurs.  \  gauche,  deux  individus  en  emmènent  un 
-    ne  qui  parait  s'être  blessé,  Bans  doute  en  tombant. 
I  h  peu  plu-  loin,  on  remarque,  a  droite,  deux  traîneaux  stte- 
iiii  d'un  cheval  blanc,  l'autre  d'un  cheval  liai;  à  gauche, 
un  chien  et  des  joueui  .  etc. 

H.  75  cent.  L.  I  m.  ire.  10  cent.  Toile. 

Collet ttomit  MM.  le  colonel  Bnut    Paris,  ixil  (;  ÉTimun  Luov 
ris,  18i-2  .  et  Tabmu  /Paris.  1851). 
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M.  ÎNEER  (Aart  Van  Der). 

PAT8AGE    VU    A»   CLAIR   DE    H*F. 

Le  peintre  a  représenté  an  de  ces  canaux  qui  forment,  pour 
ainsi  dire,  les  principales  arlères  de  la  Hollande.  Sur  les  deux 
rives  s'élèvent  des  arbres  et  des  maisons,  éclairés,  ainsi  que  les 
eaux  du  canal,  par  la  douce  lueur  de  la  lune. 

Au  premier  plan,  un  terrain  marécageux  au-dessus  duquel 
s'élève,  vers  la  droite,  un  bouquet  de  beaux  arbres. 

Ce  paysage  est  animé  par  quelques  figures,  tandis  que  sur  les 
eaux  on  voit,  des  barques,  des  canards,  et  que  tout  correspond  à 
l'effet  général  de  la    composition,   respirant  le    calme    et   la 

suavité. 

H.  47  cent.  1/2.  L.  61  cent.  1/2.  Bois. 
Collection  de  M.  Meffre  aîné  (Paris,  1845). 


52.  NEER  (Eglon  Van  der). 


LA    GBAKDX    ».»J!K. 


Ce  titre  de  grande  dame  convient  parfaitement  à  la  personne 
que  le  pinceau  d'Eglon  Van  der  Neer  nous  montre  descendant 
un  escalier  de  deux  marches,  ayant  à  droite  son  chien,  et  regar- 
dant à  sa  gauebe  un  singe  enchaîné  sur  un  pilastre  où  se  trouve 
jeté  un  tapis. 

Elle  est  vêtue  d'une  jupe  en  salin  cerise  brodée  d'or,  et  d'un 
corsage  avec  seconde  jupe  en  sntin  blanc  et  crevés  en  satin  ce- 
rise. Un  collier,  des  bracelets,  des  boucles  d'oreilles  et  une  double 
chaîne  de  corsage  avec  agrafe  en  perles  complètent  sa  parure. 

Au  fond,  divers  personnages  et  accessoires. 
II.  64  cent.  L.  53  cent.  Toile. 
Collections  de  MM.  Etienne  Le  Roï  et  Rhoné  (Paris). 
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DCIITERVELT  (Jiak  \  v> 

LAIMOM 

Au  premier  plan  .  une  toute  jeune  filk  qu'une  servante  lient 
|lM  |.,  ,„;,,„.  dans  nn  vestibule  dallé  en  marbre  noir  el  blanc, 
Mil  l'aumône  a  des  mendiants  qui  m  trouvent  sur  le  seuil  de  la 
porte  d'enlrée;  un  ehien  épagneul  est  près  de  la  petite  Bile. 
Vu  fond,  par  une  porte  ouverte,  on  voit,  dans  une  seconde 
ornée  dune  belle  cheminée  en  marbre,  les  parents  deTen 
mut;  la  mère  est  debout  près  du  père,  lequel  est  as 
U.  79  cent  I    64  cent  Toile. 
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OMMEG  W'.k  (Butuaiau-Paul). 

UDUn    BâMM    l*    PATS4KE. 

\u  milieu  du  premier  plan  sont  couchés  un  boue  brun,  deux 
brebis,  un  agneau  et  un  chevreau  blanc:  à  droite,  an  bord  d'une 
mare,  un  bouc  blanc  un  bélier  :  trois  brebis  mangent  les  remîtes 
d'un  arbrisseau;  auprès  d'eux  sont  deux  agneaux  et  une  chèvre 

An  second  plan,  ï  Bouche,  le  berger,  debout,  a  près  de  lui 
outre  brebis  el  un  chien  noir  :  à  droite,  Bix  brebis  paissent  pri  - 
.rime  maison  en  ruine  adossée  a  des  rochers. 

Dus  le  lointain,  i  gauche,  nn  bouquet  de  peupliers;  une 
femme,  conduisant  deux  ânes  charges,  s'avance  sur  la  route  qui 
Inverse  le  |  ms  sa  longueur. 

u  il  a  •  i    la  '  I 

M    GmonoLT,  a  Gand,  et  de  M.  Tawmei    I' 
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55.  OMMEGANCK  (Balthazar-Paul). 

HUMIA    DAXS    KX    PAYSAGE. 

Le  paysage  est  traversé  par  une  large  rivière. 

Au  premier  plan,  un  bélier,  une  brebis  et  une  cbèvre  noire 
couebée  sont  au  bord  de  l'eau. 

Plus  loin,  à  gauche,  un  berger  avec  son  chien,  trois  vaches  et 
deux  brebis;  à  droite,  un  paysan  monté  sur  un  une  traverse  un 
gué  avec  quatre  vaches. 

Dans  le  lointain,  à  gauche,  un  château  sur  le  haut  d'une  col- 
line; adroite,  paysage  boisé. 

H.  43  cent.  L.  53  cent.  Bois. 


56.  OS  (Jean  Van). 

FLEVBS    ET    FHV1TS. 

Des  fruits  variés,  raisins  blancs  et  noirs,  melons,  grenade, 
noix,  prunes,  pèches,  sont  groupés  sur  une  table  en  marbre 
jaune,  au  pied  d'une  vase  décoré  de  bas-reliefs  et  contenant  des 
fleurs  :  à  droite,  un  nid  garni  de  ses  œufs,  auquel  une  plume 
blanche  est  restée  attachée.  On  \oit  une  mouche  bleue  contre  le 
bord  de  la  table,  près  d'une  noix  et  d'une  grenade  ouverte.  Une 
grosse  demoiselle  voltige  près  d'un  melon;  un  papillon  est  posé 
sur  une  branche  de  groseillier  chargée  de  grappes  blanches. 
H.  77  cent.  L.  57  cent.  Dois. 
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57.  OSTADE     koam  \  w  . 


LK    JOUI  II    in     VIELLE. 


qÇ/oû. 

I  n  aveugle  jouant  de  la  vielle  esl  arrêté  devant  la  porte  d'une 

au  ht- rue. 

L'aubergiste,   coiffé  d'un  bonnet  de  cotou,  se  tient  dans  son  £&      <.       // 
appuyé  sur  sa  porte  ;  au-dessus  de  >a  tête,  apparaît  celle 
•  femme. 

Au  dehors,  à  droite  de  la  porte,  un  buveur  assis  tient  à  la 
main  un  verre  de  bière  :  derrière  lui,  noe  petite  Bile  et  un  gamin 
contemplent  le  musicien. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  porte,  une  autre  petite  fille  esl  accro- 
chée au  bras  d'un  jeune  garçon  tenant  les  main>  dans  ses  po- 
ehes  :  auprès  d'une  futaille  placée  SOUS  UO  appentis,  une  troi- 
sième petite  fille  (tarait  fort  occupée;  et  au  premier  plan,  un 
chien  cherche  à  terre  quelque  os  égaré. 

Une  échelle  en  planches,  à  l'usage  de  la  volaille,  est  appuyée 
au  mur.  à  droite  ;  au-dessus  de  Pauvent  de  la  porte,  oh  voit  une 
i  vaut  de  pigeonnier. 
Au  pignon  de  l'auberge,  un  arbre  touffu  s'élève  auprès  d'un 

saule. 

II.  25  ceut.  I  1  L.  -21  cent.  Dois. 

Collections   de  M.    le  marquis  de   CalvuIu  ,   de  M.    Dubois 
10)  et  de  M.  Patumuo  (Paris,  1857). 

Décrit    an    Supplément  du    Catalogue    raisonné    de  Smith, 
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58.  OSTADE  (Adrien  Van). 

LE    T1UO    FLAMAND. 

Devant  la  porte  d'une  habitation  champêtre,  sous  une  treille 
aux  pampres  luxuriants,  trois  musiciens,  un  chanteur,  un  violo- 
niste, un  joueur  de  flûte,  improvisent  un  concert  rustique. 

Sur  une  tahle  à  leur  portée,  on  voit  une  cruche,  une  pipe  et 
une  boite  à  tabac  en  fer-blanc.  Le  nom  d'Adrien  Van  Ostadc  dis- 
pense de  plus  longs  détails. 

H.  28  cent.  L.  22  cent.  Bois. 
Collections  de  MM.  KAmmENNEn,  Etienne  Leroy  et  Tardiez, 
(Paris,  1842). 

Ce  tableau  a  été  gravé  sous  le  titre  de  Trio  Flamand. 


59.  LE  MÊME. 

L'ALcniiniSTE:. 

C'est  bien  ainsi  (pic  l'on  se  figure  un  alchimiste  poursuivant 
la  transmutation  des  métaux,  le  grand  arcanc.  Celui-ci  est  assis, 
les  yeux  fixés  sur  un   livre  que  soutient  le  bord  d'un  fourneau. 

Devant  l'alchimiste  sont  groupés,  sur  une  table  et  à  terre,  de 
nombreux  accessoires.  Une  lanterne  est  suspendue  à  une  poutre 
surmontée  de  divers  objets,  entre  autres  d'un  crâne  de  cheval  ;  au 
fond,  un  enfant  fait  mouvoir  le  soufflet  du  fourneau. 

En  arriére,  au  premier  plan,  deux  enfants  se  disputent  le 
contenu  d'une  marmite  ;  des  livres,  des  pincettes,  un  clouffoir 
en  lùle,  sont  près  d'eux.  Au  fond,  au  milieu  de  nombreux  acces- 
soires, un  enfant  fouille  dans  un  buffet. 

II.  50  cent.  L.  fil  cent.  Bois. 


-  ;i 
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Troi>  Uidividus  jouant  mu  caries  dans  l'intérieur  d'un  Cfl 
barot  m  prennent  de  querelle  H  en  viennent  au\  mains;  le 

tonneau  >ur  lequel  il»  jouaient  est   renversé;  un  eliien  lilanc,  a 

gauche,  les  regarde  ea  iboyant. 

\  droite,  au  second  plan,  nue  femme  retient  un  homme  potii 
reapécber  de  prendre  part  à  la  bataille. 

Au  fond,  les  propriétaires  de  cabaret  descendent  l'escalier  de 

[(.•  d'entrée  pour  venir  mettre  le  holà. 
\  uil'iiux  res. 

U    11  a  ut    1.    te  cenL  Bols. 


t,t.  OSTADE  (Isack  va» 

IMlxlGK. 

Laterr  est  couverte  de  neige,  et  le-  eau  d'un  canal  intérieur 

Hollande  sont  prises  par  la  glace. 

Au  premier  plan,  à  droite,  une  masure  s'élève  près  d'un 

ipe  d'arbres  au  pied  desquels  son)  deux  enfants,  l'un  debout, 

l'autre  assis,  et  deux  chiens  ;  à  gauche,  un  cheval  liai  s'avance, 

■Uelé  a  un  traîneau  et  conduit  par  un  paysan.  I  a  peu  en  ar- 

rve  un  groupe  de  trois  personnes,  un  homme,  une 

femme  «  t  un  enfant. 

Plu-  loin, divers  ;  !>  -  chaumières, un  moulin,  fie.. 

«■■lift  des  p. .lin.  ui-  -m   I  I 

u    ,.i  , .  1,1  i    M  cent  i  ±.  i 
^  M    .  ,n  Pabys  Bruxelh  -.  1853 
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62.  OSTADE  (Isack  Van). 

LA    MASURE. 


â 


J 


t 


Une  femme  balaye  l'intérieur  d'une  masure  qui  n'est  éclairée 
que  par  l'ouverture  d'une  demi-porte  et  par  un  vitrage  placé  au- 
dessus. 

A  sa  droite,  deux  hommes,  un  enfant  et  une  femme  portant  un 
nourrisson,  sont  groupés  devant  la  cheminée  ;  près  de  la  porte 
sont  divers  accessoires,  entre  autres  un  banc  sur  lequel  se  trou- 
vent un  pot  et  un  plat  en  terre. 

Au  premier  plan,  à  droite,  des  instruments  aratoires,  un 
crâne  de  cheval,  etc.  ;  à  gauche,  des  paniers,  des  fagots,  etc. 
H.  34  cent.  !..  42  cent.  Bois. 


63.  LE  MÊME. 

LA    VICTIME    DE    NOËL. 

Un  homme  saigne  un  porc  devant  la  porte  d'une  maison  rus- 
tique à  escalier  extérieur  ;  une  femme  recueille  le  sang  qui 
s'échappe  de  la  gorge  ouverte  de  l'animal.  Neuf  autres  person- 
nages, hommes  et  enfants,  sont  groupés  autour  d'eux. 

Grand  diamètre  20  cent.  Petit  diamètre  15  cent.  Dois.  (Forme  ovale). 

Tableau  grave. 

Collection  de  M.  Lefbbvrb,  Tournai  (n°  31  du  Catalogue). 
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64.  P0BLENB1  RG    <  ombiui 

«.»!%  I  I     Minmni     l>    IXTAMi 

Kll     -     -  souillée,  dans  nue  grotte,  oontre  an  rocher  rar 
I  -  ni  placés  une  tète  il «•  mort,  «K  -  ossements  <'t  un  litre. 
D  i  rages,  ippnrtissnnl  dans  les  anges,  lui  apportent    des 
instrumenta  d  •  pénitence. 

1!.  "  coni.  L  IS  cent.  Bois. 

(    leeiiondr  II.  Panais  (Paris,  !Si7 


POEL    Bgbsbi  \  a  h  i 

IMFBIlllt    1)1     llt*«t.-<Ol  II. 

[  n  paj  -  te  couvercle  d'un  puits  attenanl  à  une  ha- 

bitation :  il  est  entouré  d'accessoires  de  tonte  nature,  brouette, 
chaudron,  ente  en  1"  s,  |  ts  et  plat  en  terre,  balai,  cuiller  en 
i  jets,  s  »nl  un  chien  couché  et  trois 

pou!  - 

l  ae  femme  est  ^ur  le  seuil  de  la  porte;  dans  |e  fond  de  la 
coin        -   par  vue  baie,  on  iperçoil  un  tombereau. 

H.  59  reni.L.  Gô  ceat  Bois. 
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66.  REMBRANDT. 


i-oit  ii.  m    t:\  l'ii.u. 


portrait,  connu  sons  le  BOB  de  •  Vhommeà  ta  canne, 
passe  pour  être  relui  de  I  i  i  âge  de  trente-cinq  .ms. 
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11  est  représenté  debout,  en  costume  arménien,  coifié  d  un 
turban  surmonté  d'une  aigrette.  Sa  figure,  vue  de  face,  est  en- 
cadrée dans  une  chevelure  brune,  qui  lui  tombe  sur  les  épaules; 
le  bras  droit,  dont  le  poignet  est  appuyé  sur  la  hanche,  sort  de 
dessous  un  manteau  de  velours  attaché  sur  l'épaule  par  trois 
agrafes  en  perles,  et  qui  recouvre  le  bras  gauche.  La  main  gauche 
est  appuyée  sur  une  canne  ;  une  ceinture  de  soie  et  or  enve- 
loppe le  corps  et  retombe  en  écharpe  sur  une  tunique  brodée  et 
frangée;  à  gauche,  un  casque  est  posé  sur  une  table. 
H.  70  cent.  L.  50  cent.  Bois. 

Collection  de  M.  Nieuwenhuys  père. 

Ventes  de  MM.  Le  Rouge  (Paris,  1818),  G.  Couteaux,  Van 
Deuren  de  Beaupré  (Paris,   1844),  Tardieu  (Paris,  18L>1). 

Cité  an  Catalogue  rationné  <lc  Smith,  volume  7,  p.  109, n°  299. 


67.  RUBENS  (Pierre-Paul). 

POnTRtlT. 

w 

Ce  portrait,  connu  sous  la  désignation  de  «  la  dame  à  l'éven- 
tail, »  est  celui  d'Elisabeth  Brant,  première  femme  de  Bu- 
bens. 

Elle  est  velue  d'une  robe  de  salin  noir  avec  crevés  en  satin 
blanc,  cl  tient  de  la  main  droite  un  éventail  fermé,  sur  l'extrémité 
supérieure  duquel  elle  appuie  la  main  gauche.  Un  manteau  garni 
de  fourrures  est  porté  sur  le  bras  gauche  ;  un  double  rang  de 
perles  entoure  le  cou,  et  une  broche  en  rubis  avec  une  perle  en 
pendentif  est  fixée  sur  le  devant  du  corsage. 

II.  97  cent.  L.  70  cent.  Bois. 

Collections  de  MM.  John  Nieuwenhuys,  Henry  Farrer,  Londres, 

et  de  M.  Cousin,  Paris. 
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i    rirait  du  chevalier  Rokocx,  bourgmestre  d'Anvers,  vo  à 

mi-i-.'i  pS.  Il  eK  m  in  do  vdoura  noir,  cl  porte  autour  du  COU  une 

large  collerette  empes 

Potjm  mode.  Diamètre  :  16  cent.  Bob. 
I     ivciiun  de  M.  Schamp  (Garni,  1840). 


111  ISDAEL  (I  ÀCJ  A £() 


vie  pbini:  BB1   *oiiwég§:. 


^  ,|r ..;•,   g ,  lèvent  des  rochers  surmontés  d'habitations  rusti 
nés,  et  domines  pu  one  construction  <iui  couronne  on  rocher 

à  pie. 

Entre  cette  mam  et  les  collines  qui  s'élèvent  à  gauche,  one 
rivière  coule  paisiblement  jusqu'au  second  plan;  arrivée  là,  elle 
rencontre  an  premier  obstacle  dan-  deux  trônes  d'arbres  tombes 
es  travers  de  son  lit  Elle  lutte  contre  eux,  pour  retomber 
bientôt  en  bondissant  sur  di  -  roches  pi  a©  i  -  plus  bas  et  quelques 
arbres  arraches  du  sol,  ou  elle  jaillit  en  masses  èeumantes. 

Sur  les  collines,  I  l'extrême  gauche,  on  voit  trois  villageois, 
,l,,ut  an  mrdantson  troupeau;   deux  moutons  sont  ar- 

ptus  bas,  au  pied  de  deux  sapins. 

H    M  '«ut.  I  '•  Toi,c- 

I  la  luron  Vas  Jïagbu  Vas  Upsbs  (La  Haye,  1851 

et  de  M.  Pai  Pnria  Ls 

Il    ,„   g*pi  la  Catalogué   rouanne   de  Smitb, 

i,  n  't\ . 


* 
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70.  RUISDAEL  (Jacques). 

LE    MOI  M*    A    t:*t. 

La  gauche  du  tableau  est  occupée  par  le  bâtiment  d'un  moulin 
entouré  de  beaux  arbres  derrière  et  sur  les  côtés;  une  conduite 
en  planches,  établie  sur  le  devant  du  bâtiment  et  au-dessus  de 
la  roue,  déverse  l'eau  dans  un  étang  qui  remplit  toute  la  partie 
antérieure  du  paysage;  on  y  remarque  des  joncs,  des  pieux,  des 
canards,  etc.  Au  fond,  au  delà  de  l'étang,  dont  le  bord  est  garni 
de  planches  maintenues  par  des  pilotis,  on  aperçoit  un  groupe  de 
personnages,  des  arbres  et  un  paysage. 

II.  54  cent.  L.  6G  ccnl.  Toile. 
Collection  de  M.  Paul  Péiueu  (Paris,  1843). 


71.  LE  MÊME. 

1..%    MAItU. 

Le  centre  du  tableau  est  occupé  par  une  mare  dans  laquelle 
nagent  des  canards  :  elle  est  creusée  dans  l'intérieur  d'une  forêt 
et  s'étend  à  une  très-grande  distance. 

Au  premier  plan,  à  droite,  on  remarque  les  troncs  blancs  de 
deux  bouleaux  brisés  ;  l'un  est  resté  debout,  l'autre  est  renversé 
et  baigne  dans  l'eau.  A  gauche,  des  terrains  marécageux  sont 
couverts  de  roseaux. 

II.  55  cent.  I..  65  cent.  Toile. 
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ni  i>n  w:i.  (Suoww 

P.%1  •.%«.!      M»HITIJIi:. 

\  nache,  deax  embarcatioas,  Faae  I  voiles,  l'autre  à  rames, 
se  dirigeai  vers  on  rivage  boisé  ou  l'on  remarque,  m  milieu  de 
ploaiews  babitatioos,  et  derrière  quelques  légères  constructions 
établies  sur  de  liants  pilotis,  le  clocher  carré  el  le  toil  d'une 
lus  en  avant,  deux  paysans  pèchent  à  la  ligne;  en  face 
d'eux,  nageai  des  canards.  Tout  à  fait  au  premier  plan,  à  droite, 
est  installée  une  bascule  pour  puiser  de  l'eau. 

Dans  le  lointain,  on  aperçoit,  le  long  du  rivage,  des  habita- 
tions parmi  II  -  ail'L  S,  !tC. 

EL  39  cent.  L.  5G  cent.  Bois. 
Collection  de  M.  KALXBauuixa  (Taris,  18o0). 


L  SLJNGELAND  (Pnaaa  ^ 

Il  est  n-siv,  \,ni  de  n"ir  et  portant  un  raliat  blanc;  un  man- 
teau bran  retombe  sur  ses  bras.  Il  avance  la  main  droit*-  el 
appuie  le  lira»  gauche  Bar  un  livre  ouvert  posé  sur  uae  table. 

Vu  Ibad,  a  droite,  un  p 

H.  10  1  '  -   L.  18  cent.  Pois. 


- 
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74.  SLINGELAND  (Pierre  van). 

PORTRAIT    DE    FEMME. 

{Pendant  du  précédent.) 

Elle  est  assise  près  d'une  croisée,  sur  l'appui  de  laquelle  re- 
pose son  bras  droit;  de  la  main  droite  elle  soulève  un  cahier  de 
musique  placé  sur  ses  genoux,  et  sur  lequel  vient  reposer  son 
autre  main. 

Elle  est  velue  d'une  robe  rouge  et  porte  un  tablier  blanc. 

La  fenêtre  laisse  apercevoir  un  paysage. 

II.  20  cent.  1/2.  L.  18  cent.  Dois. 


75.  SOKG  (Henri  Rokes,  dit). 

VISITE  A  LA  NOURRICE. 

Une  femme,  assise  près  d'un  berceau,  allaite  le  nourrisson  qui 
lui  est  confié;  derrière  elle,  son  mari,  debout  et  appuyé  au  dos- 
sier de  sa  chaise,  tient  son  chapeau  à  la  main  ;  plus  loin,  un  gar- 
çon décharge  une  brouette  de  choux. 

Devant  la  nourrice,  une  table  garnie  d'une  nappe  blanche, 
porte  un  morceau  de  gâteau  dans  un  plat,  des  pèches,  et  une  ter- 
rine de  lait. 

Le  père  de  l'enfant,  assis  à  gauche,  le  coude  appuyé  sur  la 
table,  vient  de  prendre  une  pèche;  sa  femme,  une  main  sur  son 
épaule,  tient  une  de  ses  filles  de  l'autre  main. 

Leur  fils,  assis  à  l'extrémité  de  la  table,  se  dispose  à  boire  du 
lait  que  lui  verse,  avec  une  cuiller,  la  fille  de  la  nourrice,  assise 


—   i9  - 

à  l.i  droite  de  sa  mère;  dm  mire  sœur  île  l'enfant,  debonl  der- 
rière la  petite  Elle,  lui  pose  la  main  sur  l'épaule. 

\u  fond,  .1  droite,  une  servante  se  présente  sur  le  senil  de  la 
porte. 

il   ;:  eeai  i    6S  1 1  ni  i 
\  ente  laite,  par  M.  George,  expert  |  Paris,  1841). 


76,  STAVEREIN    Jean-Aobieh  \  ui  . 

i%  itni(.in\  idin  wt  koin  i  i\npik %tio\  du  ajkur. 

Il  est  assis  1 1  tient  snr  si  -  gt  aoux  un  livre  dans  lequel  il  écrit. 
I  m  mappemonde  et  un  encrier  sont  placés  devant  hi,  snr  une 
voûte  >  ii  maçonnerie.  L'ange  est  debout  à  côté. 

H.  1\  ..ni.  !..  H  CCOL  Dois. 
Collection  de  M.  PEnim  (Paris,  1847). 


sti;i:\   Iivn  . 

I.  •  I  *  D  I  «  I>  •■■  »  l»V 


I  ne  jeune  dame,  vêtue  d'un  casaquin  Uen  et  d'an  jupon  de 
satin  violet,  est  couchée  sur  un  lii  en  partie  couvert  d'an  tapis 

-  ""  *e  rideaux  de  soie  jaune-brun.  I  n  médecin,  élégamment 

eostomé,  lui  taie  le  pouls  et  lui  présente,  delà  main  gauche, 

un  petit  lacoa  enveloppé  de  papier  et  cacheté;   une  dame, 

i   chevet  du  lit,  sourit  en  attendant  le  pronostic  <lu 

docteur. 


-   50  — 

Plus  loin,  un  jovial  domestique  porte  d'une  main  un  plat 
chargé  d'un  gâteau,  et  de  l'autre  un  pot  de  bière;  à  côté  de  lui, 
une  femme  est  occupée  à  ouvrir  des  huitres;  enfin,  des  voisins 
semblent  se  confier  en  riant  le  secret  de  la  maladie. 

Parmi  de  nombreux  accessoires,  on  distingue,  au  premier 
plan, une  chaufferette, et  un  chien  couché  sur  l'extrémité  du  tapis 
cpii  Iraine  à  terre. 

II.  40  cent.  L.  37  cent.  Bois. 

Collections  de  MM.   Van  Lryden  (Paris,  1804);  colonel   BlRÉ 

(Paris,  1841). 


STEEN  (Jean). 


LE   <  ovi  it  1 1    en.    nniiti.i: 


Deux  familles  sont  réunies  pour  la  signature  d'un  contrat  de 
mariage. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  trois  personnages,  dont  un  notaire 
qui  tient  la  plume,  sont  assis  autour  d'une  table,  et  discutent  les 
conditions  du  contrat;  les  futurs  époux  sont  debout  près  d'eux, 
à  droite.  Devant  la  table,  une  rose  sur  un  tabouret  rouge. 

Derrière  les  jeunes  gens,  un  domestique  se  dispose  à  mettre 
une  tonne  de  vin  en  perce.  Un  chien,  sur  le  devant,  cherche 
quelques  débris  à  terre;  au  second  plan,  à  droite  et  à  gauche, 
sont  groupés  divers  personnages. 

L'appartement  est  garni  de  tentures  et  de  guirlandes  de  fleurs. 
II.  80  cent   L.  I  in0  i  cent.  Toile. 

Nota.  Ce  tableau  a  été  acquis,  pour  la  somme  de  14,000  francs,  de 
M.Meffreaîné,  qui  en  garantit  l'originalité,  et  s'est  engagé  à  le  reprendre, 
pour  la  mémo  valeur,  en  cas  de  contestation  sur  son  authenticité.  La 
garantie  écrite  de  M.  Meffïe  aîné,  et  les  pièces  à  l'appui,  seront  remises 
entre  les  mains  de  l'acquéreur. 


:>i  — 


ïtmuis  (D\m...  ii  ma  C\  Q 


h.  ■:  it  ti  i  «  <*  i:    d  ».    viiLiiii:. 

Dans  l'intérieur  d'une  vaste  cour  de  ferme,  au  centre  du  pre- 
mier plan,  un  groupe  formé  de  trois  hommes  cl  de  trois  femmes 
danse  en  rond  au  son  de  deux  instruments.  Les  musiciens,  l'un 
avec  on  violon,  l'antre  avec  une  basse,  sont  placés  a  l'ombre  de 
deux  arbres;  le  premier  est  monté  sur  uni-  cave  retournée 
contre  laquelle  est  une  crache  en  grès. 

L'attention  des  spectateurs  est  détournée  de  la  danse  par  l'ar- 
rivée du  seigneur  du  village,  qui  entre  daus  la  cour  tcnanl  son 
chapeau  d'une  main,  el  donnanl  l'autre  à  sa  femme,  dont  un 
page  porte  la  queue; ils  sont  >ui\i>  de  deux  dames,  et  un  second 
vient  K->  rejoindre  en  courant.  Les  fermiers,  le  chapeanà 
la  main,  se  dirigeai  vi  i-  ce  groupe  qui  esl  séparé  il<»  danseurs 
par  un  lune  portant  une  serviette,  une  crache  et  nn  verre  plein. 

\  droite  des  danseurs,  deux  couples  sont  assis,  le  plus  rap- 
proché sur  un  banc,  l'autre  sur  des  chaises;  les  femmes  tiennent 
chacune  un  verre  de  bière  à  la  main,  el  -<»nt  courtisées  par  leurs 
cavaliers.  Deux  individus  causent,  appuyés  sur  le  il"-  des  chai- 
rt  un  troisième  vient  K*>  rejoindre,  sa  pipe  à  la  bouche  et 
un  |x>(  ;i  l;i  main  gauche. 

Derrière  ceux-ci,  une  servante  el  un  domestique  nettoient  des 
ustensiles  de  cuisine  contre  la  margelle  d'un  puits;  et  tout  à  l'ait 
i  droite,  une  femme  emmène,  par  une  porte  de  sortie  à  claire- 
voie,  -"ii  m  ni  ivre,  à  qui  un  vieillard  adresse  des  reprochi  s. 

I  oe  soixantaine  d'autres  figures  sont  groupées  sur  tous  les 
pointa  de  li  cour  :  trois  chiens  diversement  posés  se  font  n mar- 
quer aux  premiers  plan-. 

II.  5u  i.nt.  I  .  M  ••  al  Toile. 

Cottt  k   MM.    Chaplin,    >\mi  i.i    Sun    (Londres), 

Uni"w  Miaan  m  i  et  Rnosl    P 


</*y 


lljlOo, 
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80.  TENIERS  (David,  le  fils). 

i  i:  rtuteti  i    du  tilliue. 


Dans  une  cour,  enclose  enlre  le  mur  de  la  maison  dont  elle  dé- 
pend et  une  forte  palissade  au  delà  de  laquelle  on  aperçoit  un 
paysage  montagneux  que  traverse  un  homme  suivi  de  son  chien, 
se  trouvent  deux  labiés  autour  desquelles  sont  groupés  des 
paysans,  les  uns  debout,  les  autres  assis  sur  des  baquets  ren- 
versés, des  escaheaux  ou  des  hancs. 

A  la  table  la  plus  éloignée,  on  est  ahsorhé  par  une  partie  de 
cartes. 

Cinq  paysans  entourent  la  table  qui  occupe  le  devant  du 
tableau,  non  loin  d'un  banc  près  duquel  est  une  cruche  rouge, 
et  qui  porte  un  grand  pot  d'élain  avec  un  verre.  Trois  d'entre 
eux  suivent  avec  la  plus  grande  attention  une  partie  de  dés  en- 
gagée enlre  les  deux  autres:  un  jeune  paysan  assis  sur  le  devant 
de  la  table,  et  un  vieux  matois  debout  à  l'extrémité,  à  gauche, 
qui  tient  les  dés  dans  sa  main  fermée. 

La  maîtresse  du  cabaret  parait  sur  le  seuil  de  la  porte,  tenant 
d'une  main  un  plateau  de  bois  sur  lequel  sont  une  pipe  et  du 
tabac,  et  de  l'autre  une  cruche  de  bière. 

II.  33  cent.  L.  40  cent.  Bois. 

Collections  'le  M.   le  comte  Perregaux    (Paris,   1841)  et   de 

M.  Taudieu  (Paris,  1854). 


81.  LE  MÊME. 

la o  . 


IMIlilItlt     l»l        I   \lî\«.ll 


Au  premier  plan,  un  paysan  à  barbe  grisonnante  est  assis 
tenant  sa  pipe  de  la  main  gauche,  et  le  coude  appuyé  sur  sa 
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main  droite  ;  mm  grande  cruche  ea  grès  esl  pincée  contre  le- 
pieds  de  x.i  chaise. 

En  mec  de  In,  saur  wm  futaille  vieille  et  disjointe,  sont  un 
pot  à  feu,  mu'  cruche  de  bière  et  un  verre  plein.  Derrière,  a 
gauche,  na  individu  va  de  dos  :  dans  le  fond,  ;i  droite,  sons  le 
tablier  d'une  cheminée,  deux  paysans  assis  et   un  troisième 

debout. 

il.  -iw  cent.  I     i-  Mai  Toile. 

Cotlectfo*  •'■  lord  Wmxlesliv,  comte  de  MoaamcTo* 

Bruxelles,  isiti). 


M.  TEMERS  i  Davio,  li  m-. 


il     «it  i  in  :t 


Il  ,..(  Kggui  sur  on  bloc  de  li"i>  «m  racoon le  un  soulier.  A  s.i 

droite,  un  trépied  sous  lequel  esl  placée  une  cruche,  porte  une 
te  et  de  la  poix.  A  sa  gauche,  ;i  terre,  près  d'un  vieux  sou- 
lier -m  forme,  sont  les  divers  outils  nea  ssaires  ;i  son  métier.  Vu 
fond,  i  gnuebe,  un  bahut  ci  accessoires. 

1  diaincirc  :>2  «.m.  Petit  diamètre  ii  i  eut  forme  ovale.  Hois. 


83,  rENIERS  (David,  u  riai  . 


WAYUAHK. 


\u  preaiier  plan,  i  droite,  but  un  tertre  de  terrain  bordant 

un -  .1  .-.m  dans  lequel  nagent  des  canards,  un  jeune  sei- 
gneur, le  fusil  sur  l'épaule  et  entouré  de  ses  chiens,  cause  avec 
un  fauconniei 


bO 


—  54  — 

Plus  loin,  sur  une  route  longeant  la  lisière  d'une  forêt,  un 
autre  fauconnier  s'éloigne  avec  deux  batteurs  de  buissons  et  plu- 
sieurs chiens  ;  un  troisième  batteur  descend  le  long  des  rives  du 
cours  d'eau. 

A  gauche,  un  vaste  pâturage  bordé  par  une  rivière  présente 
une  grande  réunion  de  bestiaux  gardés  par  deux  bergers.  L'ho- 
rizon est  fermé  par  des  collines  sur  lesquelles  on  remarque  des 
constructions,  et  notamment  un  château  élevé,  à  gauche,  sur  des 

rochers  à  pic. 

II.  59  cent.  L.  81  cent.  Toile. 


84.  TERRI  RG  (Gérabd). 


I   \    TOILETTE. 


Une  jeune  femme,  vêtue  d'une  jupe  de  satin  blauc  brodée 
d'or,  et  d'un  corsage  de  soie  jaune  un  peu  décolleté,  est  assise 
sur  une  chaise  à  dos  rouge,  près  d'une  table  recouverte  d'un 
tapis  et  portantune  glace,  une  boite  de  métal,  un  chandelier,  etc.  - 
Sa  main  droite  repose  sur  son  genou;  sa  main  gauche  est 
portée  à  la  perle  de  sa  boucle  d'oreille.  Une  cainérisle,  vêtue  de 
noir  avec  guimpe  blanche,  est  occupée  à  la  coifl'er  et  lui  pose 
des  perles  dans  les  cheveux. 

Devant  au  premier  plan,  un  plumeau  a  été  jeté  à  terre.  Un 
jeune  domestique,  précédé  d'un  petit  chien,  apporte  une  aiguière 
en  argent. 

Un  manteau  bleu  est  jeté  sur  le  dos  de  la  chaise. 

Au  fond,  un  lit  à  baldaquin. 

H.  79  cent.  L.  C3  cent.  Toile. 

Collections  de  MM.    G.-J.   Vehhon  (Londres   1851),   et 
John  jNieuweniiuys. 

Catalogue  raisonné  de  Smith,  volume  IV,  page  152,  n°  4-0. 


-  M 
T1LB0RGH  (Gates  \  ta) 

ii:    ui  J»l  *t:n   ut:   «ii»*»i 

Deux  chasseurs,  et  deux  dames  donl  l'on*  allaite  «a  enfant, 
bobI  assis  I  une  table  devant  l'escalier  extérieur  d'une  auberge  ; 

lun  d'eux  tient  Bon  verre  i  la  main,  l'autre  consulte  sa  ntre 

qu'il  vient  de  tirer  d'une  boite. 

I  n  troisième  chasseur,  rteboul  o  gauche,  vide  son  ramier; 
devaallui,  Boni  trois  chiens,  et  deux  fosils  posta  à  terre;  der- 
rière, an  homme  coiffé  d'un  bonnet  bleu  lienl  sa  pipe  à  la  main. 

i  droite,  deux  enfants  jouenl  a  la  toupie.  Divers  autres  per 
tonnages  son!  groupés  derrière  la  table  but  rescalier,  etc. 
II.  |0  cent  L  t     15  cent  Toile. 
Collection  i»  M.  Lamavai .  Tournai  m  r,  du  catalogue). 


1?S' 


l  LIT    (JACQUES    \  M  DBB). 
ntitrai:   iimnii'inn 

Un  triomphateur,  monté  sur  un  char  et  >ni\i  d'une  aom- 
b,.L.„.  >8  .  rs un  temple  en  partie  ruiné.  \  droite 

et  ;'i  gauche,  des  personnages  sont  rangés  pour  voir  défiler  le 
cortège  qui.  après  avoir  traversé  un  pont  surmonté  d'un  arc  de 
triomphe  également  ruiné  en  partie,  suit,  au  bord  de  l'eau,  un 
quai  borde  de  monuments  de  différents  caractères. 

H.   19  ccul.  L.  28  ccnl.  Bois. 


ê/fo. 
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87.  VELDE  (Adrien  Van  de). 

ANIMAUX    DANS    l\    PAYSAGE. 

Au  premier  plan,  une  vache  rousse  et  blanche  est  dans  l'eau, 
tournée  vers  un  taureau  roux  couché  à  gauche. 

Au  second  plan,  un  chevreau  et  deux  agneaux  sont  couchés 

près  d'une  vache  grise  vue  de  trois  quarts.  Un  peu  plus  loin,  un 

berger  et  une  bergère  sont  assis,  l'un  près  de  l'autre,  contre  le 

bassin  d'une  fontaine;  leur  chien  est  couché  près  d'eux.  A  droite, 

des  moulons  et  une  chèvre  à  l'ombre. 

II.  G8  cent.  L.  56  cent.  Toile. 

Nota.  Ce  tableau  a  été  acquis,  au  prix  de  25,000  fr.,deM.  Meffre 
:iîné,qui  en  a  garanti  l'authenticité.  Lu  garantie  écrite  de  M.  Meffre  sera 

remise  entre  les  mains  de  l'acquéreur. 
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88.  VELUE  (William  Vais  de). 

LA    FLOTTE    EU    PARTANCE. 

Sur  une  mer  calme,  plusieurs  navires  de  guerre  et  de  com- 
merce composant  une  flotte  hollandaise,  déploient  leurs  voiles 
pour  le  départ  dont  le  signal  est  donné  par  le  canon  du  vaisseau 
amiral  ;  un  grand  nombre  d'embarcations  à  rames,  chargées  de 
personnages,  circulent  parmi  les  bâtiments  de  la  flotte. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  on  remarque  un  navire  marchand 
et  trois  embarcations  dont  deux  à  voiles,  avec  personnages  ;  au 
second  plan  et  dans  le  lointain,  vaisseaux,  voiles,  elc. 
II.  G3  cent.  L.  79  cent.  Toile. 

Ventes  de  MM.  Érard  (Paris,  1832),  W.  Hope,  E.  Le  Roy 
(Paris,  1843),  et  T.uidieu  (Paris,  1851). 

Catalogue  raisonné  de  Smith,  volume  VI,  page  5G9,  n"  174. 
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\  l  RBO»  KIIOM.N  (Eugène). 

iMtui    un»   n    i>n«ttii:. 

I  h  ine,  debout,  allonge  la  télé  vers  une  plante;  auprès  de 
lui,  une  brebis  couchée  bêle;  ><ui  agneau  esl  étendu  devant  elle. 
Derrière  elle,  une  autre  brebis  également  couchée  esl  vue  de 
et  une  troisième,  ;'i  télé  aoire,  esl  debout,  vuede  race. 
\  droite,  une  baie;  à  gauche,  un  paysage  dans  lequel  on 
aperçoit  des  moutons,  un  berger  et  un  chien. 
Il-  ""  ceul    !..   I     2  cent.  Bo  i. 


111  LE   MÊME. 

AMM4IX     !>%»,«»    1%    l>tl!«W.K. 

la  premier  plan,  ;ï  gauche,  un  mulel  boil  dans  une  mare;  à 
droite,  un  bœuf  roux,  ;i  (ace  Manche,  esl  couché  et  rumine  :  le 
-i-  derrière  h  appuyé  sur  lui.  Devant,  une  brebis, 
un  agneau  et  un  chevreau  •  seul  sur  l'herbe. 

Paysage  dans  le  lointain. 

II.  28  ccal.  !..  .".;  cent.  Bois. 


91.  \  ERNET     i 


!•%!  «ici:. 


\i  premier  plan,  i  droite,  un  -<>l<!.ii  r««i  couché,  appuyé  sm 
te  coude,  près  d'une  femme  qui  allaite  un  enfant.  I  n  autre  soldai 
cherche  .<  embrasser  nue  jeun  ■  femme  <|u'il  ;i  >;i i»i«*  par  derrière 
et  que  i  défendre  :  un  panier  il>   lingi 
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devant  celle-ci,  et  son  chien  regarde  le  soldat  en  aboyant.  Près  de 
ce  groupe,  deux  pêcheurs  sont  dans  Peau,  traînant  leurs  filets. 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  gros  arbre  en  partie  brisé 
s'élève  sur  des  rochers  ;  au  second  plan,  un  soldat,  monté  sur  un 
cheval  blanc  et  portant  un  drapeau,  cause  avec  des  pécheurs. 

A  la  droite  du  tableau,  s'élèvent  d'énormes  rochers  couronnés 
par  des  arbres  et  des  monuments  en  ruine,  et  du  haut  desquels 
tombe  une  puissante  nappe  d'eau. 

On  aperçoit  dans  le  lointain  un  paysage  boisé  ,  des  ro- 
chers, etc.;  des  pécheurs  dans  une  barque  causent  avec  des  sol- 
dats assis  au  bord  de  l'eau. 

H.  96  cent.   !..   lm  54  cent.  Toile. 


92.  VERNET  (Joseph). 

EES    CASCADES    DE    TIVOLI. 

Au  premier  plan,  deux  pécheurs  debout,  des  lignes  en  main, 
causent  avec  deux  femmes,  l'une  couchée,  l'autre  à  genoux,  plon- 
geant dans  l'eau  l'extrémité  d'un  filet  adapté  à  un  manche  ;  cette 
dernière  a  près  d'elle  un  panier  rempli  de  poissons.  Un  chien 
blanc  est  couché,  à  gauche;  à  droite,  un  pécheur  vu  de  dos  est 
assis  au  bord  de  l'eau. 

La  droite  du  tableau  est  occupée  par  de  grands  rochers  à  pic 
couronnés  d'arbres,  et  du  haut  desquels  se  précipite  une  très- 
forte  cascade.  A  gauche,  on  voit  également  des  rochers  et,  au 
premier  plan,  un  gros  arbre  en  partie  brisé. 

On  aperçoit  d'autres  cascades  au  milieu  de  rochers,  sur  les 
arrière-plans;   dans  la  partie  supérieure,  à  gauche,  les  terrasses 
de  Tivoli,  et,  plus  loin,  des  aqueducs,  des  bâtiments,  etc. 
II.  97  cent.  L.  I'"  53  cent.  Toile. 


-  59  - 
\  ERNET    .l.-ni 


Il  HUM 


Au  premier  plan,  des  pécheurs,  pit >  desquels  esl  110e  femme 
portant  un  panier,  son  chien  assis  à  ses  pieds,  déchargent  no 
bateau  de  poisson  sur  des  récifs  saillants. 

\  droite,  sur  on  antre  plan,  on  énorme  rocher  surmonté 
d'une  tour,  f-t  percé  d'une  ouverture  qui  donne  passage  aux  eaux 
delà  mer;  on  remarquée  sa  base  plusieurs  barques  de  pécheurs. 

\  gauche,  au  pied  de  liantes  montagnes  bornant  l'horizon, 
ml  une  ville  vers  le  port  de  laquelle  un  bâtiment  cingle  6 
toutes  voiles. 

Il    on  iliii.  !..  64  cent   Toile 


WATTEAl      tarons). 

ii     (OMIHT    WM   Ftmi.i.E. 

Des    unes  gens  d  sd  sfbnldelamusiquedansunsalon. 

I  ne  jeune  femme,  vue  dedos,  assise  à  gauche,  et  un  jeune 

m  debout,  a  droite,  pincent  de  la  guitare. 
Vu  milieu,  un  jeune  homm     iss  -  joue  du  violoncelle;  un 
outre,  debout  derrière  lui,  joue  de  la  Unie. 

\  gauche,  deux  jeunes  femmes  et  un  jeune  homme  chantent. 

\  droite,  une  jeune  fille  est  debout  auprès  «lu  jeune  garçon 

qui  pince  de  la  guitare  ;  et  plu-  loin,  derrière  un  rideau  <|ui  cache 

l.i  partie  inférieure  de  bod  corps,  se  voit  un  autre  personnage 

qu'on  croit  être  \\  atteao  lui-même. 

I  o  petit  chien  noir  et  Manc  bc  trouve  au  milieu  du  premier  plan. 
il.  15  cent  i.  •">■>  ' est   Bfl 
Colù  M.  I'  baroo  de  Mi bs.uigi  d'1  i 
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ïtioo, 


95. 


WEENIX  (Jean-Baptiste,  le  père). 


RETOUR    DE    1.1    CHASSE. 


La  vue  est  prise  sur  la  côte  de  Naples. 

De  beaux  troupeaux  se  reposent  au  milieu  des  débris  d'une 
colonnade  antique)  où  des  chasseurs  font  une  balte;  les  uns  sont 
à  cheval,  les  autres  à  pied.  Un  jeune  seigneur  montant  un  cheval 
gris  est  à  leur  tète;  il  est  velu  d'un  justaucorps  en  velours  bleu 
et  d'une  soubrevesle  noire.  Un  Levantin,  qu'on  remarque  à  son 
costume,  est  arrêté  devant  plusieurs  pièces  de  gibier;  près  de 
lui,  un  jeune  paysan  garde  une  meule  composée  de  chiens  de  dif- 
férentes races. 

II.  98  cent.  L.  Im  -2!)  cent.  Toile. 

Collection  du  marquis  de  Montcalm  (Paris,  1850). 
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1 


m 


LE  MEME. 


LE    ll\< 


Lin  bac,  portant  un  mal  avec  une  voile  blanche,  est  amené  par 
le  batelier  au  pied  d'un  grand  monument  sur  l'escalier  duquel 
sont  groupés  divers  personnages^  un  chien  lévrier  est  assis 
à  l'arrière.  Au  pied  du  mât,  une  dame  appuyée  sur  un  cavalier 
chante  en  s'accompagnant  de  la  guitare  ;  un  autre  cavalier,  de- 
bout derrière  elle,  l'accompagne  sur  le  flageolet.  Eu  avant,  un 
soldat  assis  tient  un  enfant  entre  ses  genoux  ;  son  cbeval  est  de- 
bout derrière  le  mat,  près  d'un  vieillard  dont  on  aperçoit  la  tête. 

Un  cygne  nage  près  du  bac,  au  premier  plan. 

On  voit  des  vaisseaux  dans  le  lointain. 

H.  67  cent.  L.  GO  cent.  Toile. 
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\\  I T\I\       Iivn 


\i;ii!i     «uiiti: 


i 


\\  ULSCAPELE  (Jacob). 

Fi.cinN  v.x  rniiTw. 

Ib  -uni  groupés  sur  une  lable  de  marbre. 

Au  nul..  11.  deux  pèches,  des  roses  irémières,  ub  œillet  «1  [ode, 
fa  i ii > .  mr  mi''  branche  de noisetier;  a  gauche, 

des  grenades;  adroite,  -lu  raisin  ooirel  un  melon;  an-dessus, 
des  raisins  Mancs  et  mur-,  des  ligues,  une  poire,  etc. 

I  ne  abeille  et  un.-  monche  blene  sonl  posées  -m-  les  pèches, 
m,.-  oiank  snr  le  anelon,  un  papillon  -m- 1.'  bord  d'une  feuille  de 
rigne,  ea  In-,  <>n  ■perçoit  un  antre  iaseete  près  des  grenades 
il.  :,i  ..m   I     il  ""t.  Toile. 


000, 


Près  d'un  hune,  «lu  milieu  «l'un.-  touffe  d'arbres,  sort  un.'       •■■  '■ 

branche  de  chêne,  à  laquelle  pendent  un  lierre  et  un  coq  d'Inde. 
U  tête  di  lièvre  repose  i  lerre  près  d'une  perdrix  et  d'un 
n:  la  léledo  coq  d'Inde  étale  ses  couleurs  bigarrées  par  le 
bsm  uni  enfle  les  veine-  ri  les  artères  du  cou. 

\  gauche,  est  un.-  bourriche  contenant  des  pommes,  des  pé- 
ril, -,  des  grena  lea  el  du  raisia :  derrière,  s'élève  un  édifice  d'aï 
chiteoture  antique. 

r>  -  fleurs  de  grandeur  naturelle  ornent  cette  composition. 
II.  r  -il  ont.  l..  1"'  1  cent  Toile. 
Collection  de  lord  Weluslby,  comte  .1.-  Mobjungton, 
Bruxell  >.  I*'»,;  ■ 


°) 
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0  b  , 


WOUWERMAN   (Philippe). 


h  \i  ti:  in:  <  \\  \i  m  u« 


Devant  une  tente  surmontée  d'un  drapeau  et  placée  à  la 
gauche  du  spectateur,  des  cavaliers  font  une  lialle.  L'un  d'eux, 
la  tète  nue,  le  chapeau  sous  le  hras  gauche,  tient  un  verre  de  la 
main  droite,  tandis  que  devant  lui  un  trompette  embouche  son 
instrument  pour  faire  entendre  un  hruyant  appel.  Derrière  ce 
premier  groupe,  un  autre  cavalier  a  mis  pied  à  terre  pour  allu- 
mer sa  pipe,  tandis  que  le  porte-drapeau  lutine  la  cantinière 
assise  à  côté  d'un  tonneau  renversé. 

Deux  cavaliers,  tenant  leurs  chevaux  par  la  bride,  s'amusent 
à  regarder  leurs  camarades  jouant  aux  cartes  sur  un  tambour 
transformé  en  table. 

A  droite,  un  chien  boit  à  une  mare,  et  dans  le  fond,  s'aperçoit 
l'intérieur  d'un  camp,  avec  quelques  cavaliers. 
II.  55  cent.  L.  \\  cent.  liois. 

Collections  de  MM.  Martin,  Lambert  Nieuwenhuys  cl  Tardieu 
(Paris,  1851). 
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100. 


00, 


LE  MÊME. 


CIIASSI?  AU  I   VI  «  o\. 


Monté  sur  un  cheval  gris  et  tenant  un  faucon  sur  le  poing,  un 
chasseur  suit  un  chemin  creux  en  causant  avec  un  jeune  paysan 
armé  d'une  longue  gaule  destinée  à  battre  les  buissons  ;  près  de 
ces  personnages,  se  trouvent  deux  chiens;  l'un  se  penche  au  bord 
d'une  marc  pour  s'y  désaltérer. 

Un  autre  chasseur,  monté  sur  un  cheval  isabellc,  s'arrête  et 
suit  du  regard  le  vol  du  faucon  qu'il  vient  de  lancer. 

Au  premier  plan,  à  droite,   un  tronc  d'arbre,  une  baie,  des 


-  C3  — 

irfcusles,  surmontent  un  un  «in  éboulé  :  ft  poche,  on  \«it  sur  nue 
espèce  de  tertre  une  chaumière  vers  laquelle  >••  dirige  un  piéton 
par  un  chemin  rapide  et  sinueux;  en  I»;».  «I  assise  un.-  femme. 
Nou>  n'avons  pas  besoin  de  raire  remarquer  la  Gnesse  et  le  ion 
-  perle  de  ce  tableau. 

il.  -|  <.ui.  i  i.  i    '. '.  « < m.  i  -1.  Boit 
Collection  de  M,  Marrai  Biné  (Paris.  184 


KM.  uni  W  ERMAIS  (Piana 

i.t:  n.tnrniti.  mswt, 

\u  premier  plan,  i  droite,  un  personnage  vêtu  <!<•  rouge,  ta 
main  droite  sur  la  hanche,  son  chien  assis  derrière  lui,  regarde 
un  ouvrier  i  •->  nom,  occupé  à  marteler  un  fer  que  maintient  une 
femme  assise. 

Au  milieu,  un  cavalier  descendu  d'un  cheval  blanc  qu'un  ou- 
\ri.T  lient  parla  bride,  regarde  un  autre  ouvrier  qui  se  dispose 
.1  lui  mettre  un  fer. 

\  gauche,  un  autre  personnage,  monté  sur  un  cheval  bai, 
cause  avec  un  ouvrier  qui  lève  le  pied  de  son  cheval. 

Au  seeoud  plan .  à  droite,  nue  habitation  à  laquelle  on  monte 
par  un  escalier  sur  lequel  est  une  femme  assise  avec  deux  en 
bats;  un  ouvrier  travaille  à  un  feu  de  forge  sons  une  voûte. 

\  .  ,u,  ]  e,  deux  personnages  asaia;  paysage  dans  !«•  lointain. 

II.    itM.nl     I.     Mi  Ce    i.  Toile. 
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WOUWERMAN  (Pierre). 


iMi;nii:iit  o  i.<  i  iuf. 


Des  cavaliers  se  disposent  à  sortir  d'une  vaste  écurie,  dont  la 
porte,  en  partie  ruinée,  est  ouverte. 

A  gauche,  l'un  d'eux,  coiffé  d'un  bonnet  rouge  à  aigrette,  est 
monté  sur  un  cheval  bai;  un  autre,  coiffé  d'un  chapeau  noir  à 
plumes,  appuyé  sur  sa  canne,  et  ayant  son  page  derrière  lui, 
examine  un  cheval  gris,  qu'on  lui  amène  tout  harnaché. 

In  enfant  est  monté  sur  une  chèvre  qu'un  autre  enfant  tient 
parla  bride;  près  d'eux,  à  droite,  un  palefrenier  s'occupe  de 
trois  chevaux,  un  noir,  un  blanc  et  un  bai,  atlachés  à  un  pi- 
quet. 

Dans  le  fond,  sept  chevaux  sont  attachés  à  un  râtelier;  au- 
dessus,  trois  hommes  rangent  de  la  paille  dans  un  grenier;  à 
droite,  une  cuisine  sous  une  soupente  dans  laquelle  se  trouve  un 
lit. 

A  l'extérieur,  une  voiture  chargée  de  paille  et  attelée  de  deux 
chevaux  se  dirige  vers  la  porte. 

II.  ii  cent.  L.  50  cent.  Toile. 
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103. 


WYNANTS  (Jean). 


iMi'K.tci:. 


Un  chemin  sablonneux  sur  lequel  sont  plusieurs  personnages 
et  des  bestiaux,  descend,  à  droite,  d'une  colline  boisée  ;  il  aboutit 
à  un  cours  d'eau  qui  longe  le  paysage  à  gauche,  et  sur  lequel  un 
pont  en  bois  est  jeté  à  l'arrière- plan. 
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v. ii  premier  plan,  un  cavalier  fail  I *  son  cheval  dans   le 

ruisseau  .  son  chien  se  desaltère  près  «li*  lui. 
I  -  -  figures  sonl  dues  bu  pinceau  de  Lingelbacl). 
il   50  cent,  i    N  cent.  ii<>i> 

Tableau  gravé. 
'  élection  <lr  M,   Bbiuibt. 


ZOLEMAKEB    Hsmu). 


\M'1»I\       I» 


tj  tfo. 


Des  bestiaux,  sortanl  d'une  grotte  ouverte  dans  de  grands 
rochers,  i  droite,  entrent  dans  onemare. 

\u  premier  plan,  à  gauche,  un  bouc  esl  dans  l'eau,  contre 
une  grosse  pierre  :  au  milieu,  un  1»  lier,  deux  bœufs,  une  chèi  re 
Manche  et  dm  brebis  sonl  également  dans  l'eau.  A  droite, 
s'avancent  deux  femmes,  Tune  portant  un  agneau  sous  le  bras 
gauche,  l'autre  assise  sur  une  Nadir  et  tenant  un  enfant  dans 
-  i  bras;  an  ddea  est  entre  elles.  A  droite,  près  d'un  tronc 
d*arbre  renversé,  un  Ine  se  dirige  vers  la  mare,  suivi  d'une 
chèvre  roue 

Dans  le  lointain,  à  gaache,  personnages  et  animaux,  sur  une 
route  qui  s'éloigne  de  la  mare;  I  droite,  un  homme  conduisant 
un  m.1  et  nne  brebis  sort  de  la  grotte. 

II.   64  nul.   !..  8»i  ceul.  Toile. 
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105.  ZOLEMAKER  (Henri). 

ANIMAUX.     I»»\«4    vm    l'tlK\l.l 

Un  homme  conduit  une  vache  rousse,  une  chèvre  blanche  et 
des  moutons  sur  une  route  qui  s'enfonce  dans  des  rochers 
boisés. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  gros  tronc  d'arbre  s'élève  sur 
un  rocher. 

Au  second  plan,  à  droite,  uiie  chute  d'eau. 

Paysage  dans  le  lointain. 

II.  31  cent.  L.  25  cent.  Bois. 


106.  Sous  ce  numéro  sera  vendu,  aux  mêmes  enchères,  un 
PAYSAGE,  œuvre  de  Jean  HACKAERT,  avec  ligures  peintes 
par  Adiuen  van  de  VELDE. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  nous  apercevons  que 
ce  tableau  manquait  à  la  liste  qui  nous  a  été  remise,  et  nous 
faisons  figurer  cette  toile  à  un  numéro  supplémentaire. 
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-uiande,  Hollandaise  et  Française, 

formant  la  Galerie  de  feu  M.  Evrard  RHONE,  a  Paris 
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AVANT   PROPOS. 


Le  nom  de  M.  Rhoné  est  trop  honorablement  connu  dans  le 
momie  des  ails,  pour  que  nous  ayons  à  publier  une  longue  in- 
troduction en  lèle  da  catalogue,  dans  lequel  dous  décrivons  les 
tableaux  el  les  dessins  formant  la  première  partie  de  la  précieuse 
eoileclion  laissée  par  cet  homme  de  goût. 

Avant  de  se  fixera  Paris,  M.  Rlionê  avait,  pendant  lonii- 
lemps,  consacré  son  activité  el  ses  capitaux  à  l'embellissement, 
on  pourrait  presque  dire,  a  la  création  de  l'importante  pro- 
priété de  Deaain,  située  près  de  Valenciennes,  sa  \ill<'  natale. 

Les  soins  agricoles  s'occupaient  pas  tous  ses  loisirs,  et  le 

goût  des  beaux-arts  était,  dès  lors,  pour  lui  la  s ce  de  ces 

plaisirs  élégants  qui  séduisent  surtout  les  esprits  d'élite. 

I  -uut  dr\int  bientôt  sa  passion  dominante;  et  il  put»'] 
livrer  avec  plus  «1<-  suite,  lorsqu'on  1839,  il  fixa  >a  résidence 
.1  Paris,  après  avoir  cédé  -.1  belle  propriété  de  Deuain  à  la 

1 


compagnie  des  mines  d'Anzin  ,  dont  il  était  un  des  principaux 
sociétaires,  et  qui  en  avait  besoin  pour  l'extension  de  ses  vastes 
établissements. 

A  dater  de  celle  époque,  et  pendant  plus  de  vingt  années 
consécutives,  M.  Rboné  a  consacré  son  intelligence,  son  goût 
naturel  et  des  sommes  considérables  à  réunir  des  tableaux 
et  des  objets  d'art ,  tous  eboisis  avec  un  tact  judicieux  et 
exercé. 

Il  recherchait  le  beau,  mais  surtout  le  gracieux,  qui  se 
trouve  représenté  dans  sa  collection  par  les  noms  sympathi- 
ques, les  plus  aimés  des  annales  de  la  peinture;  il  estimait 
particulièrement  le  fini  des  détails,  si  remarquable  dans  les  écoles 
flamande  et  hollandaise  qui,  pour  ce  motif,  avaient  toute  sa 
prédilection. 

Souvent  aussi,  il  acquit  d'artistes  contemporains  des  œuvres 
importantes;  il  ne  reculait  devant  aucun  sacrifice  d'argent, 
et  savait  se  montrer  aussi  large,  aussi  généreux  que  bon  appré- 
ciateur. 

Cette  belle  collection,  objet  de  soins  si  constants,  si  minu- 
tieux, ne  peut  aujourd'hui,  malgré  les  regrets  de  la  famille  de 
M.  Rhoné,  être  conservée  dans  son  intégrité.  Les  héritiers 
doivent  se  soumettre  à  des  prescriptions  que  la  sagesse  de  la  loi 
a  rendues  impératives,  lorsque  des  intérêts  d'enfants  mineurs 
se  trouvent  en  question. 

La  vente  commencera  aux  enchères  publiques,  le  G  mai  1861 . 

On  y  séria,  nous  n'en  douions  point,  un  nombreux  concours 
d'acheteurs  français  et  étrangers  ;  la  légitime  renommée  de  la 
collection  de  M.  Kboné  nous  en  est  un  sur  garant.  Dans  la 
mission  que  nous  tenons  d'une  confiance  dont  nous  sentons  le 
prix  ainsi  que  la  responsabilité,  nous  nous  sommes  interdit  tout 
éloge;  nous  avons  seulement  décrit  les  tableaux  en  indiquant 
leur  authenticité  et  leur  origine. 


Paris,  œstre  du  goût,  devenant  de  plus  en  plus  la  métropole 
des  .m».  .1  prouvée!  prouve  sans  oesse  qu'un  beau  tableau  aa- 
iben tique  a  une  valeur  intrinsèque  el  progressive,  dont  les  ventes 
publiques  -oui  en  quelque  sorte  la  pierre  de  louche;  c'est  oc 
que  démontrera  nue  Ibis  de  plus  la  vente  de  la  collection  de 
M.  Rhoné  (4). 

On  appréciera  les  motifs  qui  nous  oui  l'ail  comprendre  lu 
catalogue  les  peintures  sur  porcelaine  de  Sèvres,  exécutées  par 
ataduBM  Jaquotot,  parmi  lesquelles  figure  la  copie  réduite  de 
l;i  Sainte  Famille  de  Raphaël  Sanxio,  qui  fait  partie  de  la 
collection  <iu  Musée  impérial  du  Louvre.  Cette  copie  ■  toute  la 
valeur  d'une  œuvre  originale,  par  le  mérite  de  l'exécution  el  les 
difficultés  si  habilement  vaincues  dans  nnetraduction  aussi  fidèle 
<|iu"  reaaarquable  d'un  chef-d'œuvre  <lc  Raphaël. 

Etienne  LE  ROY.  -  FEROiNtNo  LANEUVILLE. 

« 

l'  S.  Indépendamment  «le  la  galerie  de  tableaux,  <l<>n(  suit 
la  description,  M.  Rhoné  possédai!  une  riche  el  belle  collection 
d'objets  d'art  ••(  de  haute  curiosité,  parmi  lesquels  figurent  de 
aoeabreuses  tabatières,  des  cristaux  de  roche,  des  porcelaines 
de  Sèvres.  La  rente  publique  uV  ces  divers  objets  aura  lieu  immé- 
iliairineiii  après  celle  des  tableaux  et  dessins. 

I  n  catalogue  spécial,  rédigé  pat  M.  Manheim,  expert,  fixe 
les  connaisseurs  sur  celt*  partie  des  collections  de  M.  Rhoné. 

Plusieurs  tableaux  n'ayanl  pa>  été  décrits  au  catalogue,  ils 
seront  l'objet  d'une  note  supplémentaire. 

i    II  ne  ngur<Tù  a  celte  \.nie  aucuû  tableju  m  olijei  d'.nt  étrangers  j  Ij  collet  - 


CATALOGUE. 


ÉCOLES  \\I.IK\NF.S.  -  Du  XVI-  d  du  XYII'  siècle. 


I.  BACKHI  YZEN   (Loootp). 

L*  «mu**»  y  Jjj 

Suri.-     -     -  par  la  1  mpéte,  plusieurs  bâtiments  de 

liant  bord  luttent  contre  la  mer  en  furie  et  les  rents  déchaînés,    lû°"-- 

iid  cii-i  chargé  de  nuages  sombres  <•!  menaçants.  Un  de  ces 

navires,  donl  la  mâture  seule  s'aperçoit  encore,  s'enfonce  daus 

l'abime.  Près  d*ua  roc  escarpé,  surnagent  el  Dottent  les  débris 

bâtiments  qui  viennent  <lc  s-y  briser.  Au  fond,  se  trouve 

-  h  phare  que  domine  nne  citadelle  bâtie  sur  un  pic 

H.  58  ceut.  1.2.  L.  %  cent.  Toile. 
ni  '!<-•  la  Collection  de  MM.  Niki  wf.mii  TS. 


J2 Sj  J    -  BEPOS    DE    LA    SAINTE    FAMILLE 


ctU 


BALEN  (Henri  Van). 

i    DE    LA    SAINTE    FAIM 

La  Vierge  assise  lient  l'enfant  Jésus  endormi;  saint  Joseph,  placé 
— un  peu  en  arrière,  contemple  avec  bonheur  cette  scène,  qui  em- 
prunte un  caractère  plus  saisissant  au  calme  de  la  campagne  où 

elle  se  passe. 

H.  2:>cent.  I-.  17  cent.  Cuivre. 


3.  BERCHEM  (Nicolas). 

.  PAYSAGE. 

_  Au  premier  plan  d'un  paysage  terminé  à  l'horizon  par  des  mon- 

r    (^  • 
.   .  i  P11-4Z.  lagnes  que  couronnent  quelques  fabriques,  on  voulup  pâtre  monté 

/u'afi  ol&lz.  sur  un  cheval  blanc.  Il  tourne  le  dos  aux  spectateurs,  et  cause  avec 
un  paysan  chargé  d'un  paquet.  Auprès  d'eux  se  trouve  un  chien 
de  garde.  De  l'autre  côté,  s'avance  à  pas  pesants  un  bœuf  à  la  robe 
rouge.  Dans  le  fond,  di ss  bergers  l'on!  passer  à  gué  par  leurs  trou- 
peaux la  rivière  qui  traverse  le  paysage.  Un  ciel  pur  répand  sur 
celle  belle  composition  une  lumière  douce  et  harmonieuse. 
II.  51  cent.  L.  26  cent.  \  2.  Bois. 


4.  LE  MÊME. 

PAYSAGE. 

/.//  ù  O         Dans  une  contrée  au  sol  monlueux  coule  une  rivière. au  bord  de 


iquelle  une  femme  agenouillée  lave  du  linge.  Son  attention  est 
y7  détournée  de  son  travail  par  l'arrivée  d'un  pâtre,  qui,  appuyé  sur 
sa  houlette,  lui  adresse  la  parole. 'Auprès d'eux,  on  voil  une  vache 
brune,  deux  moulons,  une  chèvre  et  un  chien. 
H.  55  cent.  L.  45  cent.  Dois. 


—  7  — 

BERCHBM  (Niceus). 


'■/ 


C  O    . 


\  travers  une  contrée  au  >«>i  accidenté,  des  pitres  et  nus  bei 

intéa  sur  un  Im  eonduisenl  tn'i-  \,irii<  s  el  un  troupeau  de      .  - , 

moulons,  a  la  droite  do  paysage,  on  roil  nn  pool  au  delà  duquel 
..■ut  de  restes  constructions  d'un  effet  pittoresque,  i  d soleil 
lire  harmonieusement  ce  beau  | 

Il  71  eeat.  i .  IM  eeaL  Toile. 


BERKHEYDEN   Gifuno] 


Ul     l'HI«l     %l\    MUIIO\<.    III     lltllll   'I 


Deux  barques  rempli  rs  voguenl  a  force  de  rames  . 

sur  un  eaeai.  Plusieurs  personnages  circulent  !<•  long  des  quais, 
j  de  riebes  constructions.  Au  premier  plan  s'élercnl  deux 
c  arbres  iu  pi  ■!  desquels  gisent  quelques  troncs  renversés. 
Dans  un  pâturage,  qui  mêle  une  harmonie  champêtre  i  cette  com- 
nvenl  trois  mou! 
il.  SS  cent.  1  -.  I-.  "I  cent  Toile. 


7  IU)TII    Juui  . 

rtv«tf.t;   itii.ii;\.  /  6?  d? 

Mir  u  chemin,  au  pied  d'un  rocher,  an  sommet  duquel  s'élèvent       ,    1  (s? 
les  débris  d'une  \\A<-  construction  entourée  d'arbres  an  léger       '7- 
reuillage,  deux  homa  un  voyageur,  lam!i> 

■ju'un  muletier,  conduisant  une  bête  de  seomei  se  dirige  du  eôti 


—  8  — 

du  spectateur.  On  voit  encore  d'autres  personnages,  et  une  chaîne 
de  montagnes  termine  l'horizon. 

Tableau  traité  dans  le  genre  de  Claude  Gelée,  dit  le  Lorrain; 
précisément,  Jean  Both  y  a  déployé  le  ton  vaporeux,  clair  et 
transparent,  qui  distinguo  ses  ouvrages  d'élite. 
H.  59  cent.  L.  59  cent.  Cuivre. 


3.  ooo 


8.  BOTH  (Jean  et  André). 

GRAND    PAYSAGE. 

A  gauche  s'élèvent  de  hautes  montagnes  où  croissent  des  arbres 
et  des  arbustes,  dont  la  puissante  végétation  est  parfaitement 
rendue.  Au  pied  d'un  rocher,  on  voit  un  chemin  baigné  des  deux 
côtés  par  une  rivière  dont  le  cours  se  perd  à  l'horizon  dans  les 
montagnes.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  groupe  d'arbres  de 
haute  futaie,  près  desquels  un  pâlie  cause  avec  un  voyageur  qui 
tourne  le  dos  au  spectateur.  Un  muletier  monté  sur  son  mulet  se 
dirige  de  ce  côté.  Sur  le  chemin  on  voit  encore  trois  moutons  et 
dans  le  fond  quelques  personnes  qui  se  dirigent  vers  les  mon- 
tagnes terminant  l'horizon. 

II.  90  cent.  L.  \  mètre  17  cent.  Toile. 

Provient  de  M.  Otto  Mundlkkh. 


<>4o 


9.  BOTH  (Jean,  École  de). 


<* 


(.imil    PAYSAGE    ITALIEN. 

'■j czsm^&-&t/-    Des  arbres  de  haute  futaie   s'élèvent  au    premier  plan,   que 
tapissent  des  arbustes  croissant  au  pied  d'une  chaîne  de  rochers 


—  9  — 

qui  ><■  perd  i  l'horiion.  Une  rivière  traverse  el  sillonne  le  paysage. 
On  voit  un  |iàttv  qui  s'abreuve  a  une  cascade,  landis  qu'un  berger 
mine  un  mnlolier  liranl  à  lui  uu  animal  rétif  que  précèdent 
deux  autres  mulets,  chargés  de  marchandises,  au  sommet  d'une 
uminence  se  trouvent  encore  quelques  personnages. 

II.  T'.l  cent.  !..  I  m.  !•  cent  Toile. 


10.  Ht  H  CHER  (François  . 


»KMK     KT     I.IMOIH.  V 


lssis<  - ur  son  char,  porte  par  des  nuages,  Venus  tient  de  la  ^ 

main  droite  un  dard  qu'elle  ■  dérobé  à  l'Amour.  Celui-ci  supplie    c~*r      a  >    '/ 
•«.i  mère  de  lui  rendre  l'arme  qui  fatil  sa  force  et  sa  puissance.  \n\ 
-  ilo  la  déesse  on  voil  les  deux  colombes  symboliques,  eousa- 
ITénus  par  la  mythologie.  Ce  lableaa  esl  célèbre  parla 
mblance  de  \  énus  avec  la  marquise  de  Pumpadour. 

II.  I  m.  Il  cent  l .  "1  cent  Toile  o»«le. 


1 1  .  BREI  GHEL,  an  m   \  i is    .h  w). 

Il     <  lllll»T    l'OHTlAT   »  \    <  ItOIV 

Suivi  des  saintes  femmes  elde  sainte  Véronique,  qui  lient  le  t 

•  • — ■  i  avec  lequel  elle  recueillera  pieusement  un  sang  précieux,  lu       '">" 
Christ  porte  rinstnunent  de  son  supplice  el  du  salut  du  monde.       7/&>jij 
grand  concours  de  peuple  el  des  soldais  précèdent  on  accom- 

.  .-ut  le  divin  Rédempteur. 

Il    \i  eeat    .  tO  cent  Cuivre. 


—  10  — 


12. 


BREUGHEL,  dit  df.  Velours  (Jean). 


tf 


r 


oo  J 


PAT  SAGE. 


/   (~2  .  Le  site  champêtre  peint  par  Jean  Breughel  csl  pris  d'un  village 

^/?-    Jêtic-u '^où  l'on  voit  au  premier  plan  un  homme  occupe  à  tirer  de  l'eau 
d'un  puits. 

H.  t3  cenl.  L.  15  cent.  Bois. 


13. 
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BRIL  (Pau). 

SAINT     ANTOINE. 


Dans  un  riant  paysage  s'élève  une  cabane  à  l'entrée  de  laquelle 
on  voit  saint  Antoine,  plongé  dans  une  pieuse  méditation.  On  dé- 
couvre à  travers  les  rochers  une  vaste  étendue  de  pays,  et  dans  le 
lointain  s'avance  un  homme  conduisant  un  mulet  pesamment 
chargé. 

II.  10  cent.  L.  21  cent.  1/2.  Cuivre. 


14. 


CL'YP  (Albert). 


■ÛOJ 
<ç  -      - 


PATftAGE    ET     \  M  >l  %  I  \ 

\n  lias  d'un  terrain  accidenté,  couvert  de  plaides  et  de  ronces, 
est  couché  au  premier  plan  un  troupeau  composé  de  quatre  vaches 
et  d'un  veau.  Les  rayons  du  soleil  à  son  déclin  font  ressortir  la 
variété  de  nuances  des  robes  de  ces  animaux.  Sur  un  monticule, 
est  assis  un  berger  causant  avec  une  femme  coiffée  d'un  chapeau 
à  l'ancienne  mode  hollandaise.  Elle  porte  à  son  bras  un  panier 
rempli  de  provisions. 


-  Il 

\  gauche  coule  une  rivière  ou  Pou  voit  quelques  bateaux  di 
pécheurs  amarrés  à  rcolrée  il  un  village,  au-dessus  duquel  se  dé 
lâche  le  clocher  d  I  d  beau  ciel,  ou  Qoltenl  quelques  lé( 

nuages,  achève  de  caractériser  celle  belle  composition  empreinte 
du  ebarmede  coloris  el de  la  puissance  d'exécution  qui  distinguent 
Albert  Cuyp. 

tu  provieul  de  la  ColUclioa  de  M.  Nu  i  wi  nhuïs. 
Il  ""  eeni    I  1   I    51  cent  Iloi». 


15.  DE  MON!    Lotis  , 

n.   tui.  uuMitriQii:.  0/  sj  q 

Sur  le  mur  d'appui  d'une  fenêtre  percée  au  centre  d'un  intérieur   (  ^_     A  /a>  lf 
nisine,  un.-  femme  .1  déposé  un  panier  contenant  des  œufs,  1 ' 
;>;i>  qu'une  jeune  Dde  vienl  de  lui  en  dérober  un.  Au 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  le  mur,  on  aperçoit  la 

i-atii;     - 

petit  tableau,  d'un»  exécution  puée,  rappelle  le  faire 

■!>■  Stingeland. 

Il  23  <  «m.  1.18  ccni.  Cuivn 


16.  I)<>\      Gérard). 

tlllt|XO>      III        lllllll 

Dana  une  grandi  dairée  par  une  fenêtre,  on  voilTobie 

isrà  sur  un  fauteuil,  et  son  fils  lui  frotte  les  yeux  avec  le  fiel  du  tfourtt 

sson  qui  doit  rendre  la  vue  au  vieillard.  La  mère  du  jeune 
h"in'  une  émotion  sincère  la  marche  de  l'opéra- 

tion   I  lu  de  blanc,  placé  d. Trière  le  siège  de  Tobie,  allnid 


/2_ 


3.o 


O  O 


■/(■ 


C  l  i  >    r 


—   12  - 

avec  confiance  le  résultat  annoncé.  Deux  adolescents  contemplent 
aussi  cette  scène  touchante.  A  côté  du  fauteuil  «du  vieillard,  est 
couché  un  chien.  A  droite,  sur  le  plancher,  un  baquet,  un  pot 
d'élain  et  d'autres  accessoires,  tels  qu'une  table,  une  cuvette,  un 
vase  en  cuivre. 

(Nous  traduisons  cette  description  de  l'anglais,  Cataloyuc  rai- 
sonné de  John  Smith,  volume  ier,  page  44,  n"  135.) 

Acheté  à  M.  Otto  Mundleer. 

11.51  cenl.  L.  67  cent.  Bois. 


17.  DU  JARDIN  (Karbl). 

PAVMCI  itai.ii:\. 

Au  premier  plan,  court  une  rivière  qu'un  troupeau  traverse  à 
gué  sous  la  conduite  d'un  pâtre  monté  sur  un  bœuf  et  jouant  de 
la  flûte.  Vient  ensuite  un  autre  pâtre  monté  sur  un  âne  ;  plus  loin 
un  muletier  rajuste  la  sangle  du  bât  de  sa  bète  de  somme.  A  gau- 
che, un  pâtre,  son  bâton  sur  l'épaule,  cause  avec  une  femme  qui 
s'apprête  à  passer  la  rivière  à  gué  dans  une  autre  direction.  Le 
terrain  fortement  accidenté  est  couvert  d'arbres,  d'arbustes,  et 
animé  par  plusieurs  personnages.  Enfin,  au  sommet  d'une  mon- 
tagne s'élèvent  les  ruines  majestueuses  d'une  ancienne  construc- 
tion, auprès  de  laquelle  on  voit  une  hôtellerie  où  s'arrêtent  quel- 
ques voyageurs. 

II.  58  cenl.  L.  71  cenl.  Toile. 

Collection  de  M.  Gritteks   de  Londres. 


—   19   — 

18.  Dl  IARDIN  (Kami). 

/  y/  ^ 

Ce  tableau  provienl  de  la  collection  de  feu  M.  Durand-Duclos,        '■      '/w 
il  est  décrit  -<.u<  le  n'  IS  du  catalogue,  de  la  manière  suivante: 

«  Au  milieu  d'un  site  montagneux,  rouit'  une  rivière  que 
traverse  une  jeune  villageoise,  tenant  un  pot  de  enivre  à  son  bras; 

un  peu  DhU  loin  un   pâtre,  nionle   Mir  un  àne.  fait  passera  gué 

une  vache,  quatre  montons  et  deux  chèvres,  au  dett  du  gué,  en 

,1.1ht  i  gauche,  on  roH  an  château  sur  une  montagne;  du 

coté  oppose,  sur  un  monticule,  deux  villageois  conduisant  un 

mulet  et  une  vaehe.  » 

H   *i  eaat  !..  ~A  cent.  Toile. 


19.  Dl  RER    m  raiBi  l  \  Ilbi  ri  | 

i.»  noHT  m    i.ititt.tt:. 


-5~/a 


La  victime  il-  l'odieux  attentat  «le  Sexlus  Tarquin,  la  vertueuse  ,  // 


Luerèce,  en  riches  vêtements  que  recouvre  un  manteau  brodé  d'or 
irai  de  fourrures,  s'enfonce  un  poignard  dans  le  essor  pour  ne 
pi>  survivre  au  crime  du  lils  du  tyran,  dont  ce  généreux  suicide 
pr<'\,  j         i  d.-,  séance  et  l'exil. 

A  l'époque  d'Albert  Durer,  on  ne  recherchait  pas  la  couleur 
locale,  l.i  fidélité  des  costumes  ;  mais  cette  peinture,  sous  le  rap- 
port de  IVxpressioa,  porte  l'empreinte  d'une  grande  venté,  et 
uti n  est  Irès-sotgii 

Il    11  ceul.  !..  00  cent.  Bois. 


-  U  — 

20.        GELÉE  (Ci.aioe,  dit  li.  Lorrux). 

•J.    C   O  &  PAV8AGE  AVEC  EFFET  DE  SOLEIL  LEVANT. 

Ce  tableau  est  décrit  sous  le  nu  189  du  catalogue  de  la  collection 
Krard,  par  le  savant  expert  du  Musée  du  Louvre,  feu  M.  Henri,  de 
la  manière  suivante  : 

«  A  rayant-scène,  ombragée  d'un  côté  par  de  grands  arbres, 
est  un  large  chemin  où  passe  un  berger  chassant  devant  lui  son 
troupeau.  Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  sont  situées  une  tour 
et  plusieurs  maisons,  derrière  lesquelles  on  voit  une  colline  dont 
la  pente  douce  s'abaisse  et  se  termine  vers  le  milieu  du  point  de 
vue.  Dans  la  partie  opposée,  coule  un  fleuve  que  traverse  un  grand 
pont  de  pierre.  Au  delà,  est  un  coteau  couvert  de  bois.  Dans  le 
lointain,  des  montagnes  s'élèvent  devant  l'horizon. 

»  Ce  qu'on  ne  se  lasse  point  d'admirer  dans  ce  tableau,  ce  sont 
ces  teintes  si  vraies,  si  vaporeuses,  si  fuyantes,  cette  dégradation 
si  parfaite,  celte  harmonie  si  ravissante,  qui  ont  obtenu  à  Claude 
Lorrain  la  première  place  parmi  les  peintres  de  paysages  de 
toutes  les  nations. 

»  Fort  de  ses  éludes,  doué  d'une  grande  mémoire,  ayant  appris 
la  nature  par  cœur,  ce  peintre  n'a  pas  craint  d'en  reproduire  sur 
la  toile  les  effets  les  plus  difliciles  à  rendre.  II  nous  fait  voir  le 
soleil  s'élevant  au-dessus  de  l'horizon,  et  répandant  à  grands 
flots  son  éblouissante  clarté,  tantôt  sur  une  mer  qu'agite  légère- 
ment la  brise  du  malin,  tantôt  sur  de  vastes  et  magnifiques  cam- 
pagnes. Peint-il  le  soleil  au  moment  de  son  coucher,  ce  sont  d'au- 
tres couleurs;  le  ciel  .'I  la  terre  sont  comme  revêtus  de  pourpre 
et  d'or,  tant  soit  peu  mélangés  d'azur.  Les  paysages  de  cet  artiste 
ont  encore  un  caractère  distinctif;  ils  représentent  presque  tou- 
jours les  plus  beaux  sites  du  monde,  avantage  qu'il  dut  aux  con- 
trées où  il  avait  fixé  son  séjour,  et  qui  lui  offraient  des  modèles 
parmi  lesquels  il  ne  lui  restait  qu'à  choisir.  » 

11.  80  cent.  L.  t  m.  5  1/2  cent.  Toile. 
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SI.  GELÉE    iC.IWUK,     Ull     kl     LeftlAIN). 

Toute  la  droite  da  lableauesl  occupée  par  i« is  ruines  d'un  temple 
nui  s'élève  an  bord  de  la  mer,  auprès  d'un  arc  de  triomphe  et  d'un      / 
mur  de  ville. 

(•u  voil  sur  la  plage  aoe  femme,  un  enfant,  un  bomme,  el  sur 
|j  mer,  une  barque  dirigée  par  des  rameurs. 
II.  59  cent.  !..  27  eeai.  Toile. 


->->.  GRAAT    Bkunaro). 

Dan>  un  paysage  aui  ombrages  épais  el  qu'arrose  une  eau  pure      y    / 
et  limpide,  des  nymphes  au  bain  sont  suprises  par  un  homme  qui 
s'adresse  u  la  plus  belle  des  baigneuses,  dont  le  carquois  et  les  véle- 
ments  sont  déposés  sur  le  sol.  Au  fond,  derrière  un  char,  se  ca- 
chent deux  antres  femmes. 

Tableau  Iratté  avec  beaucoupdc  grâce. 

II.  tii  eent  L.  55  ceut.  Toile. 


U.  GR1FF1ER  (Jean). 


iu 


,/o 


Sur  ui!  .  ii.iuin  aboutissant  i  un  pont  qui  mène  à  l'entrée  d'un 
ehâleau,  -  ml  groupés  de  nombreux  i»  rsonnages,  les  uns  causant,     s~>£ 
itres  se  promenant,  tandis  que  des  paysans  s'occupent  dès  tra- 
i.  la  moisson.  L'œil  suit  au  loin  le  cours  du  Rhin  qui  circule 
i  travers  nn<  Immense  étendue  de  terrain. 

II.  25  cent.  L.  32  cent.  Cuivre. 


—  1(5  — 


24. 


HEYDEN  (Jean  Van  df.r). 


en. 


P.tYSAGi:  AVEC   Kl  ■  KE§  ET  FABRIQUES. 

Le  peintre  a  représenté  un  site  champêtre  qu'animent  des  débris 
de  monuments  qui  aboutissent  à  un  pont  jeté  sur  une  rivière.  Au 
premier  plan,  sont  assis  un  homme  et  une  femme  qui  causent 
avec  un  villageois  appuyé  sur  son  bâton.  Quelques  autres  person- 
nages achèvent  de  jeter  un  peu  d'animation  sur  cette  scène  em- 
preinte de  calme  et  de  suavité. 

H.  8  cent.  L.  U  cent.  Cuivre. 

Cabinet  Saint-Victor. 


Jj 


O 


2à. 


c  f  >  c-ts  y  t  c 


LE    MEME. 

i*%i  'SAGE. 


Site  bien  rendu,  ainsi  que  la  rivière  qui  le  traverse  elles  mon- 
tagnes qui  bornent  l'horizon.  A  droite,  s'élèvent  des  habitations 
entourées  d'arbres  ;  et  au  premier  plan,  on  voit  un  viaduc.  Un  pay- 
san conduisant  une  vache  et  quelques  personnages  jettent  du 
mouvement  sur  celle  reproduction  fidèle  de  la  nalure. 
H.  36  cent.  L.  48  cent.  Dois. 


d 


-  J 
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26. 


HUYSUM  (.Il  an  Van). 


iniii* 


Ce  charmant  tableau  représente  un  vase,  dans  lequel  sont  des 
(  ss  >  tS *st  c    fleurs  variées  d'un  grand  fini.  Les  œillets  qui  retombent  de  ce  vase 
sur  la  tablette  de  marbre  sont  remarquables  par  la  perfection  et  le 
naturel. 


—  t7  — 

Sur  le  côté  ilr«>it.  près  du  vase,  <  -i  un  nid  contenant  des  <imiù  el 
quelques  plumes  légères,  l  n  papillon  est  venu  butiner  sur  les 
Qenrs  bleues  d'un  pied  d'alouette. 

ii  rareté  des  œuvres  de  ce  maître  i  si  nne  garantie  qui 

.m,  ji.'int  d'ailleurs  avec  grande  vérité  el  nne  grande 

Blesse,  sera  justement  apprécié. 

Il   M  >  <'"(.  I..  40  ccnl.  Cuivrv 

U'ction  de  lord  Wbi  i  isi  t  »,  Comte  de  Morningtor,  Bruxelles, 


87.  KESSEL  (Febdiiurd  Van). 

uiiLORii:  MVTiioi.o<;i«i  B. 

intre  a  personnifié  le  génie  <!<'  l'air  sous  la  figure  de  Junon, 
qu'il  représente  portée  par  des  nuages,  tenant  d'une  main  des 
plumes  de  paon,  et  <!«'  l'autre  main,  une  mappemonde. 

h.  -  ..iv,  ,ui\  de  différentes  espèces  et  deux  amours  voltigent  au- 
lourdela  I    ss      omme  pour  lui  former  un  corl 
II.  27  cent.  L  H  codi.  Toile. 


y* 


û  /O  ;Jy 


M1ERIS  (François  Van,  li  peu  . 

■  •«ut  rntii    uiioMiir.  /^ 

Dans  de  petites  dimensions,  l'artiste  représente  un  personnage      s,fl 
•t'iii)   béret  ronge  que  surmonte  une  plume,  avec  une 
éebarpeao  drapé  dans  an  manteau  ronge. 

II.  10  cent.  !..  7  «vril.  Rois.  Ovale. 


'/4  oo 
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29.  MIERIS    (Willem  Van). 

It%4  4  III  *     ET      IKIMI, 


Dans  un  beau  paysage,  richement  boisé,  est  assise  une  jeune  et 
"'jolie  femme,  sans  doute  Ariane,  que  Bacchus  console  de  l'abandon 
de  Thésée.  La  main  droite  appuyée  sur  un  vase  d'or,  l'autre  tenanl 
une  coupe  renversée,  qu'elle  vient  de  vider,  Ariane  regarde  ten- 
drement Bacchus  qui  lui  présente  des  grappes  de  raisin,  et  pose 
une  main  affectueuse  cl  protectrice  sur  l'épaule  de  la  belle  aban- 
donnée. Une  peau  de  tigre,  qui  rappelle  l'excursion  triomphante 
du  dieu  dans  l'Inde,  recouvre  une  de  ses  jambes. 

Devant  ce  groupe,  dort  un  amour  qui  lient  une  coupe  renversée, 
emblème  de  son  sommeil  dû  à  l'influence  de  la  liqueur  bachique. 
A  droite,  on  voit  deux  amours  conduisant  un  bouc,  sur  le  dos 
duquel  un  jeune  satyre  el  deux  amours  cherchent  à  faire  as- 
seoir un  amour  qui  parait  ivre. 

Au  premier  plan,  une  nymphe  couronne  de  pampres  un  jeune 
berger;  tandis  qu'au  fond,  sur  la  gauche,  à  l'entrée  d'un  bois,  un 
musicien  fait  danser  aux  sons  de  la  llùle  une  nymphe  et  deux 
satyres. 

Un  tronc  d'arbre  el  des  plantes  luxuriantes  embellissent  encore 
celte  gracieuse  composition,  parfaite  sous  le  rapport  de  l'exécution, 
et  qui  mérite  d'être  considérée  comme  un  chef-d'œuvre  du  maître, 
qui  a  si  bien  saisi  le  caractère  poétique  de  la  mythologie. 

H,  56  cent.  L.  77  cent.  Bois. 


34* 


o 


50.  LE  MEME. 

DIANE  ET  C.4L1STO. 


/f  '  Composition  capitale  dans  laquelle  l'artiste  a  réuni  seize  figures. 

C'est  le  moment  où  Diane  va  punir  Calisto,  qu'elle  fait  paraître 


-   19  - 

ut  elle,  et  que  les  autres  nympl  impagoes,  dépouillent 

leraeots  pour  manifester  s.i  faute. 
Le  paysage,  tnagistralemenl  reproduit,  concourl  avec  l'action 
très-bien  rendue  pour  laire  '!«•  ce  lablean  nne  des  pages  les  plus 
importantes  de  Willem  Miens. 

il  19  cent,  i    18  eeai.  itois. 

Provenant  dos  coUect  IM   CflAPi.ni,  de  Londres,  el  Ba- 

rarosei,  d<  \  ienne    ^ulrii  b 
S  pplimeni  sa  Catalogué  raisonne  de  Smith,  neuvième  partie, 
I 


y?.oo-& 


31.  MIENS  (Wiilm  \  ui). 

Cllt<  I      M  X  l'I»  l»«.   D'I  1,1'ME. 

puissance  magicienne  se  prosterne  devant  l  lysse,  qui  a  ré  / 

ftsntemenls  el  dont  elle  implore  le  pardon.  Dans  le 

fond,  nne  nymphe  prend  la  fuite  pour  échapper  à  la  vengeance  du 

s    rotégé  par  Minerve.  De  belles  constructions  d'un  grand 

style  d'architecture  el  différents  accessoires,  très-bieD  traités,  •■om- 

compositîon,  qui  a   Bgdré  dans  la  collection    de 

M.  Kleynenbergi  i  I      '■     où  M.  John  Nieuwenhuys  l'acheta  en 

II.  "2  cent.  L  43 cent.  I  i.  Hois. 


Ll  MEME. 

Jll'ITIIl   §:t  <  «I.IM1 


Mi'  :r.>  la  nymphe  Callsto,  Tupitcr  a  pris  la  figure  et  les        y  (j 

attributs  dé  Diane.  9  irme  mensongère,  il  pose  une  main    (- 

sur  répaafe  de  Galisto,  ins  méfiance  sur  nne  draperie  en  '     '  •  ■  c^ie>(— 

retours,  i  i  les  acc< — hres,  ainsi  que  le  Bile  où  se 


—  20  - 

passe  celle  scène,  empruntée  à  la  mythologie,  sont  traités  avec  un 
soin  exquis. 

11.  16  cent.  L.  20  cent.  Bois. 


35. 


Ï4Xo 


MIERIS  (Willem  Van). 
i   iviu  «.«*!     m    iiutiii  w. 


Velu  d'une  peau  de  tigre,  qui  rappelle  ses  voyages  dans  l'Inde, 
Bacchus  est  couché  sur  un  lerlre  sablonneux;  des  enfants  le 
couvrent  de  pampres  et  une  nymphe  dépose  sur  la  tête  du  dieu 
une  couronne  de  vigne. 

Un  charme  indicible  caractérise  l'ensemble  cl  les  détails  de  celle 
composition  vraiment  ravissante.  L'ivresse  de  Bacchus  n'a  rien  de 
grossier  ni  de  vulgaire;  auprès  de  lui  un  vase  vide  est  suspendu 
à  un  arbre,  et  il  a  jeté  un  peu  plus  loin  la  coupe  des  libations. 
Figures,  paysage,  ciel  et  accessoires,  tout  est  traité  de  main  de 
maître. 

H.  59  cent.  L.  55  cent.  Bois. 

Provenant  des  collections  Vrancken,  Lokeren  ;  Tarriei;  fils, 
Paris. 


34. 


9 


LE  MEME. 


-in    (ii»ni'i  nu 


Dans  un  riant  paysage,  où  la  fantaisie  de  l'artiste  se  déploie 
librement,  deux  femmes  ou  plutôt  deux  nymphes  dorment, 
couchées  sur  un  tapis  de  velours.  Près  d'elles  sont  aussi  endormies 
deux  autres  femmes;  un  jeune  berger  contemple  avec  une  émotion 
contenue  ce  groupe  gracieux. 


M  - 

Des  plantes  luxuriantes  el  quelques  ruines  pittoresques  embel- 
lissent  ce  paysage,  remarquable  par  le  Qui  avec  lequel  il  est 
trait.-. 

il  18  cent.  I/ÎL.  M  cent 


MII.IUS  <\\  ni  i  m  \  vn 

1(f:\K     ni       HÉDlCTiei. 

Mir  un  perron  extérieur,  dont  le  fond  esl  décoré  d'une  riche     vt&*    ' 
architecture,  un  vieillard  à  lèle  ehauve  .1  étalé  sur  one  table  de 
marbre  des  pièces  d'or  et  d'argent  qu'il  offre  à  une  jeune  et  jolie 
femme,  repoussant  la  tentation  du  vieux  séducteur,  el  s'éloignent, 
tandis  qu'un  chien  court  après  elle  en  aboyant. 
II.  50  cent.  !..  -21  cent.  Cuivre. 


LE  MEME. 

PO  KT  II  III     DF.     fejiiii: 


iT?* 


Le  peintre  s'est  inspiré  «les  souvenirs  de  la  mythologie  en  don- 
nant-i  son  modèle  le  costume  de  Diane,  assise  et  tenant  à  la  main    «    -       '  'fie 
ne  une  pomme  d'or,  avec  le  regard  Bxé  bon  du  tableau. 

De  la  main  droite,  la  tient  l'Amour  qui  lui  présente  un 

dard  émoussé.  in  earquo4s  el  des  Bêches  son!  suspendus  à  un 
arbre.  L'exécution  très-soignée  de  celte  composition  rappelle  le 
faire  de  François  atieris. 

II.  lo  eeni.  1  -2.  L  12  ccul.  Bois. 


-.7  LE    MEME. 

nom  11  m   11    Ri:m<t 


'<Ta 


1.  lustulus  remet  i  sa  femme  Laurentia,  Romulus  qu'il      //C 

rient  de  recueillir  dans  -"ii  abandon,  aux  pieds  de  Faustulus,  se        '      '  '  " 


3oo 


<  A .  Jjh<J>it 
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trouve  uu  berceau  où  l'on  voit  encore  Rémus,  le  frère  jumeau  du 
fondateur  deRome.  Deux  enfants  du  berger  accourent  près  de  leur 
mère,  l.e  paysage  est  richement  orné  de  plantes  et  d'arbustes. 
H.  97  cent.  L.  79  cent.  Toile. 


38. 


MIERIS,  le  jia.NE  (François  Van). 

UN    GOURMET    EN    Jl  l>ov 


Une  femme  assise  auprès  d'une  table  tient  d'une  main  un  pot, 
et  contemple  avec  délices  la  liqueur  qu'elle  vient  déverser  dans 
un  verre,  en  attendant  de  juger  si  la  saveur  répond  à  la  couleur 
du  liquide.  Une  assiette  avec  des  gaufres,  un  panier  contenant  des 
légumes,  un  livre  de  musique,  des  accessoires  appendus  au  mur, 
ajoutent  par  le  charme  des  détails  à  l'effet  de  cette  scène  d'inté- 
rieur. 

H.  24  cent.  L.  29  cent.  1/2.  Bois. 


39. 


MIGNAKD  (Pierre). 


I   \    FOI. 


(y  Sous  les  traits  d'une  jeune  femme,  la  main  droite  appuyée  sur 

VA«c^rf  Sa  poitrine  et  tenant  de  la  main  gauche  la  croix,  emblème  du  salut 

du  monde,  l'artiste  a  représenté  la  Foi.  Ses  regards  se  Jixent  sur 

une  tablette  que  deux  anges  lui  présentent,  tandis  qu'un  autre 

ange,  assis  auprès  d'elle,  lui  tend  un  calice. 

Sujet  religieux  bien  conçu  et  parfaitement  exécuté;  la  même 
composition  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

H.  46  cent.  L.  60  cent.  Toile. 


—  i3 


40.  M\  N    |  \  M  Mi)  I  ni  m   M  \  kl  Ml  W  m;i  i    . 

IMIM    ET     1.  AMOl  II  J/P 


i  •  corps  i  demi  recouverl  d'une  draperie  bleue  m  soie ,  Vénus 

ssisc  dans  un  paysage;  elle  .1  une  prune  i  la  main  el  montre 

ta  fruits  1  l'Amour,  également  assis  e{  tenant  une  colombe, 

u  1  ivori  de  1  -  :    m    li  Il  beauté. 

t  droite  coule  une  fontaine  ou  boit  une  autre  colombe,  et  sur 

la  branche  d'un  arbre  charge*  de  Bruits,  perche  un  perroquet. 

Il   3  i  cent.  L  -2!»  Mal    1  i.  Cuivre. 


il  .  NEER    1  V  \i;  1 .    \  \n    i>lii). 

i    O 

EFFET    DE    *C1T.  ^ 

s  /  fi  /  ?  ■£_ 

1,  iu  paysage  traversé  par  un  canal  ejui  coule  le  long  de  quelques 
village*,  entourés  de  massifs  d'arbres  derrière  lesquels  la  lune 
appareil  en  partie  àrborizon,  en  répandant  une  lueur  argentée. 
Sur  leeanal  se  Irouvenl  plusieurs  bannies  de  pécheurs.  Un  homme 
et  une  femme  causent,  arrêtés  sur  le  terrain  du  premier  plan  où 
nt  des  arbres  de  haute  futaie. 

II.  T.".  cent.  !..  58  cent.  Bois. 


i-2.  M.lli    la*  \  m  do). 

I.PIHODE    DE    L'HIMTOUtl       l>l      (  UDIILE,    ROI     DE     LYDIE.  Jj   %  O 

I  •  pisode  de  Ci  miaule  el  de  Gygès  est  trop  connu  pour  qu'il        .'    -       c& 


le  reproduire  ici.  Bglon  VanderNeer  l'a  traité 

se  préoccuper  de  la  couleur  locale,  mais  eq  faisant  une  corn- 
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position  gracieuse  et  piquante.  A  droite  d'une  chambre  spacieuse 
dallée  de  marbre  et  décorée  de  tableaux,  s'élève  un  lit  aux  rideaux 
de  soie  bleue  à  franges  d'or,  dans  lequel  est  couché  Caiulaule  ; 
devant  lui  la  belle  reine,  tenant  sa  chemise  à  la  main,  tourne  le  dos 
au  spectateur.  Derrière  le  lit,  on  aperçoit  Gygès,  contemplant  la 
reine,  à  laquelle  il  s'unira  plus  tard,  après  avoir  tué  l'imprudent 
monarque  dont  il  usurpera  doublement  la  place. 
II.  79  cent.  L.  97  1/2  cent.  Toile. 
Catalogue  raisonné  de  Smith,  volume  4,  page  178,  n°  31. 


43. 


\J!f#0 


OSTADE  (Adrien  Van). 

LE     BUTEUR    SOLITAIRE. 


/      /     -^      Un  homme  coiffé  d'un  feutre,  et  le  visage  fortement  éclairé  pat 
le  soleil,  ayant  une  fraise  autour  du  cou  cl  velu  d'un  pourpoint 

|  or  s  t  /  ■  violet  à  manches  grises,  lient  de  la  main  gauche  un  verre  rempli 
devin.  Son  manteau  de  drap  noir  est  jeté  sur  son  bras  droit, 
dont  la  main  est  encore  armée  d'un  journal  qu'il  a  cesse  de  lire. 
Près  de  lui,  sur  la  table,  on  voit  un  pot  à  bière  et  une  pipe.  A  Ira- 
vers  la  fenêtre,  apparaît  la  campagne. 

Ce  tableau  est  exécuté  avec  toute  la  vigueur  de  pinceau  qui  ca- 
ractérise les  belles  productions  d'Adrien  Van  Oslade. 
H.  21  cent.  L.  17  cent.  d/2.  Dois. 


44.  PATER  (attribué  a  Jean-Baptiste). 

I  M     PASTORALE  AL    \*  III      SIÈCLE. 

Élève  de  Watteau,  comme  son  maître,  Jean-Baptiste  Pater  re- 
trace ici  une  des  scènes  des  plaisirs  champêtres  du  grand  monde, 
plaisirs  que  le  xvnr  siècle  affectionnait,  avec  ses  pastorales  mêlées 
de  recherches  et  d'afféterie.  Dans  un  parc  traité  à  !a  manière  de 


—  M 

i  réunis  qoetqa  ntltohonimea  ••(  quel- 

s  jolies  femmes;  les  eu  assise!  ■  dans  unecaua 

plante,  les  aulres  debout  el  regardant  on  couple  gracieux  qui 
ni.'  un  menuet  au  sou  d*une  cornemuse,  embouchée  par  an 
ménétrier  rustique.  \  travers  une  clairière  où  pénètre  la  lumière, 
on  déeoui  n  le  château,  dont  ee  parc  forme  une  dépendait     i 
osition  i  été  pendant  quelque  temps  attribuée  a  Walteau. 
H.  41  cent,  l  -J.  I     >-2  cent.  Toile. 


t:,.  P0ELENB1  RG  Corneille). 

jiimn    PBEUBEU1    %i     b\iv  Xs    O  o 

Dans  un  paysage,  qu'embeUissenl  dos  ruines  d'un  grand  style     '    ,  /r  ^  £ 
d'architecture,  plusieurs  jeunes  femmes  a  la  carnation  fraîche  el 
-     n  ut  i  se  baigner,  tandis  que  d'autres  f<  mmes  sortenl 
.1.'  la  ririère  et  reprennent  leurs  vêtements  dont  elles  s'étaient  d< 
pouUlées.  Remarquable  composition  dePœlenburg. 
il.  -.o  cent  i  i-  l    W  m  m    i  i.  Bois. 


it,.  POTTER  (Paul). 

(Hl  *  %l  X     I  T     V»«  III  •» 


•3.; 


Prj  >  d'une  barrière  attenant  1  nnrieuxsaule,  voisin  d'an  hêtre,  ,  ^ . 
mi  voit  an  cheval  blanc  la  croupe  tournée  do  coté  do  specUteur, 
tandis  qu'un  cheral  brunao  repos  se  montre  de  profil,  toi  i"wl, 
dans  Ut  prairie,  deux  vaches;  l'une  debout,  l'autre  couchée.  Dans 
Dtain,  "ii  aperçoit  encore  qui  Iques  létes  de  bétail  et  le  clocher 
d'un  habitait 
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Cette  peinture,  d'un  caractère  ferme  et  vigoureux,  rappelle  bien 
le  faire  des  premières  productions  de  Paul  Polter. 
H.  29  cent.  1/2.  L.  40  cent.  Bois. 

Tableau  vendu  par  M.  George,  ancien  expert  du  Musée  du 
Louvre,  à  Paris. 


Aào 


47.  POTTER(P,ul,  attribiéa). 

I  \  »  lltOV»  DE  I  %  HAVE. 


cA  M 


y 


?zil  Dans  un  paysage  sont  réunis  plusieurs  troupeaux;  on  y  remar- 

que un  bœuf  noir  tacheté  de  blanc  et  vu  de  trois  quarts;  puis, 
auprès  de  deux  hêtres,  une  vache  couchée,  un  mouton  et  un  veau. 
Un  jeune  taureau  se  frotte  contre  le  tronc  d'un  arbre.  Plus  loin, 
on  voit  un  pûtre  assis,  un  bélier,  un  agneau,  et  dans  le  fond  le  bois 
de  la  Haye. 

II.  54  cent.  L.  78  cent.  Toile. 
Ce  tableau  provient  de  la  collection   Dubois,  qui   le  vendit  à 
M.  Rhoné. 


Jfû 


48.  POUSSIN  (Nicolas). 

SI  .11   I     MYTHOLOGIQUE. 


\^fp'    ScxceuL^    ^U  Prem'er  P'an>  on  x°iï  unc  dryade  endormie;  auprès  d'elle 

une  nymphe  couronne  de  pampres  un  buste,  tandis  qu'un  satyre 

boit  dans  une  corne  du  vin  qu'il  vient  de  prendre  à  un  vase  placé 

au  frais. 

H.  32  cent.  L.  41  cent.  Toile. 


~    /    49.  KOMEYN  (Willem  Van). 

^j^  SCENE   CHA9IPÊTHE. 

^/    Or      J  ,       Sur  un  tertre,  se  trouvent  une  vache  debout  et  deux  autres  va- 

cxr    <■  !  Je*,  i  <rtf , 

f    ches  couchées  auprès  de  deux  moulons.  A  gauche,  une  femme 
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>«  la  uaelollre;  à  côté  d'olle,  on  voit  un  berger  étendu  sur 
l  bei  :  ht  panneau  rappelle  le  l'aire  d' Uberl  Cuyp. 

II.*'»  eeai  l  i.  L  ei  mou  i 


RI  ISDAEL  (Jacques). 


y  O.y  O  O 


PtvitGtiHi  m   i  \m  u)i:. 

Duis  on  magnifique  p    -        [ne  des  montagnes  bornent  i  l'ho 
rizon,  s'élève  nu  vaste  château  féodal,  au  pied  duquel  se  déploie 
une  \  \  -    nte.  Surlaber  s  de  plusieurs  maisons 

aux  toits  fil  tuiles,  on  voit  un  moulin  à  vent  bI  l'habitation  du 
meunier,  l.a  plaine  e>t  animée  par  le  cours  d'uni'  rivière  dont  l'eau 
tombe  en  Formant  une  -  le  premier  plan  du  tableau,  el 

à  découvert  dos  blocs  de  rocher  ainsi  que  deux  troncs  d'ar- 
i.  \  gauche,  au  sommet  du  terrain,  auprès  d'uni' 
lagw  on  inassif  d'arbres  de  haute  futaie,  à  Pombre  des- 

quels il  y  i  doux  figures.  I  oe  barque  vogue  >ur  la  rivière,  dirif 
par  un  nomme.  On  ciel  chargé  de  nuages  couronne  cette  riche 
composition  qui  mérite  d'être  classée  au  rang  des  meilleures  pro- 
duction- d-'  RnJsdael. 

II.  ti8  cent.  L.  52  cent.  Toile. 
Collection  de  M.  Ani  MUA,  à  I.ondr  S 


51.  II.  MEME. 

tu:   •»:»  di  M  s  \i  \  HTUMI  d»ii*iiki«.  /■    " 

Au  centre  du  tal.lt -an.  B'élèvenl  plusieurs  habitations  abouUssanl       p 
eoupées  par  de  nombreuses  c  et  dans  les- 

quelles plusieurs  personnes  sonl  occupées  i  étendre  du  linge  sur 

le  gazon. 
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Le  premier  plan  à  droite  est  occupé  par  des  maisons  aux  toits  en 
tuiles,  entourées  de  massifs  d'arbres  parfaitement  rendus,  ainsi 
que  ces  constructions. 

Au  fond,  à  l'entrée  d'un  bois  qui  se  prolonge  et  termine  l'hori- 
zon, se  succèdent  plusieurs  habitations  dominées  par  les  dunes. 

Un  ciel  chargé  du  nuages  laisse  filtrer  quelques  rayons  de  soleil 
qui  jettent  une  lumière  vive  et  piquante  sur  une  partie  de  cette 
composition. 

II.  53  cent.  L.  6i  cent.  Toile. 


#*■ 


52.  RUISDAEL  (Jacques,  attribué  a). 

P.IT8.1GE    MOHVÉGIE*. 


&  c/e^,  Tout  le  premier  plan  est  occupé  par  un  torrent,  dont  les  eaux 


/ 


tombent  en  cascade  du  sommet  des  montagnes,  au  pied  desquelles 
s'élèvent  un  château  fort  et  une  habitation.  Il  n'y  a  que  deux 
figures  qui  jettent  un  peu  d'animation  au  sein  de  cette  nature  im- 
posante et  sévère. 

II.  63  cent.  L.  52  cent.  Toile. 


/6 ' tfo         b3'  RUBENS  (Pierre-Paul). 

— fH  /  <Ô-S  t  t-'o^    tA  mïMI'HE  BIKYWX    SLKI'UIKI:    l'Ail    I  I     IHI  5     I' \\  .    \  I     'I I 

1  //       c       /    .  i.iEi<  ni:s  ROSEAUX. 

-SUC,   d'C  '  ■  /  /:r,  ,■ 

Ce  tableau  provient  de  la  collection  de  M.  Alphonse  Giroux  père, 
où  il  est  décrit  de  la  manière  suivante,  sous  le  nn  159  du  catalogue: 

«  La  nymphe  nue,  les  pieds  dans  l'eau,  cherche  à  retenir  sa  dra- 
perie que  vient  de  saisir  le  satyro;  à  leurs  pieds  des  coquillages, 
une  grenouille  et  des  canards  qui  se  sauvent  à  leur  approche,  vers 
un  joli  fond  de  paysage  que  l'on  voit  à  droite.  Ce  tableau,  dont  le 
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paysage  esl  de  Brcughel.esl  remarquable  par  sa  couleur,  la  On 
el  la  Iranspareuce  de  la  loucha  ;  il  nous  rappelle,  par  l'exécution  des 
deux  ligures,  le  tableau  <i<-  lotit  et  ses /U/es,  du  Musée  >in  Louvre.  » 
(  a  tableau  a  été  gravé  au  trait. 

II.  59  cent  !..  69  cent  Boia 


54.  RUBENSCPiebretPaol). 

I.E    DKP.IRT   POIR  E»  CHASSE. 

in  gentilhomme,  monté  >m-  un  cheval  blanc  «'i  on  rançon  au 
poing,  se  rend  à  la  chasse  en  compagnie  de  sa  femme.  La  noble  châ- 
telaine a  aussi  un  cheval  blanc  à  crinière  épaisse.  1  ne  meule  de 
chiens  les  suit.  Le  fusil  sur  l'épaule,  un  valel  dechasse,  précédant 
s  tus  doute  pour  faire  une  battue,  descend  le  long  d'un 
sentier  côtoyé  par  un  étang.  Au  premier  plan,  à  droite,  des  arbres 
de  hante  futaie. 

Il    Si  rent.  I-.  72  cent.  Bois. 

\       tableau  est  jointe  nne  attestation  de  M.  G  ancien 

rt  du  Musée  du  Louvre,  lequel  en  garantit  l'authenticité. 


;:;.  SLINGELAND  fTrera  Va«). 


/  J  o 


-o.  J  ^  ^ 

I    *   I.FfO\   DE   MCSIQCE. 


Dans  un  appartement  décoré  avec  luxe,  nne  jeune  t  . 

ffimneen  roi».-  de  satin  blanc,  dont  si  recouvert  d'un 

kfflBOT  bleu  1  h  -".•  ■  Blfe  lient  dans  i  droit  un  bel  épa- 

gnenLet  sur  -  ix  se  trouve  an  eahier  de  musique  ouvert 

qu'elle  aonlienl  ;iv.  »•  sa  main  gauche.  Auprès  de  cette  jeune  dame, 

ivalier  accorde  son  violon;  il  a  le  bras  appuyé  sur  une  laide  en 
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marbre  recouverte  d'un  riche  tapis  rouge  et  où  se  trouvent  des 
cahiers  de  musique. 
Par  une  porte  ouverte,  on  aperçoit  un  jardin  orné  d'une  statue. 
H.  61  cent.  L.  48  cent.  Bois. 


5G-  STEEN  (Jean). 

J.     VÔO  KERMESSE  OU  FÊTE  FLAMANDE  (i). 

7  >,  ,  ^  ÎÉj.       Dans  une  salle  de  vaste  dimension,  se  trouvent  réunis  de  nom- 
|        tu  rd*  *  «  (  breux  Vcrso"™ëes,  les  uns  à  table,  occupés  à  manger  et  à  boire, 
^      selon  l'habitude  des  kermesses  ;  les  autres  se  livrant  au  plaisir  de 

\SU  <  1  PAci**  'a  danS6' 3U  S°n  du"C  cornermisc  da°s  laquelle  souflle  avec  vigueur 
on  ménétrier.  Grande  composition  remplie  de  mouvement  et  mar- 
quée d'une  couleur  vraiment  locale. 

H.  1  mètre  2  cent.  I,.  1  mètre  45  cent.  Toile. 


•& 


<JO 


S7.  TEMERS  (David,  le  fils). 

I.ÉTV\G   m     «  Il  \  i  i   ti 

C'f<A/A  Dans  un  Pays8»0.  do'"t  "»  château  constitue  le  sujet  le  plus  im- 
portant, le  peintre  a  représenté  des  travailleurs  employés  au  curage 
d'un  étang.  Sur  le  pont  qui  conduit  au  château,  on  voit  le  seigneur 
du  noble  manoir  et  sa  femme,  avec  deux  pages  qui  accompagnent 
leur  maîtres. 
Au  fond,  sur  la  droite,  s'élève  le  clocher  du  village. 
H.  16  cent.  L.  23  cent.  1/2.  Bois. 


(I)  Décrit  de  mémoire. 


-.1  — 

58.  1 1  Mil  RS    Bava»,  m   ras). 


i  e  peintre  ■  reproduit  un  site  au  terrain  accidenté,  qu'anime  rr'   ^  " 

un.'  rivière  traversée  par  un  pool  suff  lequel  italionnenl  deux 
hommes  ;  un  il.'  ces  hommes  est  coiffé  d'un  béret  ronce.  \u  sommet 
d'un  roc  s'élève  on  cbétean;  <•(  au  premier  pian,  un  villageois, 
accompagné  de  son  chien,  se  dirige  vers  le  spectateur.  \u  fond, 
dans  i.i  plaine,  un  i  rde  son  troupeau  de  moutons. 

II.  10 cent.  L.  40  cent.  Toile. 


:;«.».  fORRBNTIUS    Jean). 

Dl»\»     i.T     tt'TKO*.  '/' 

Dana  un  beau  ;  c  un  soin  <-x< m i<.  le  peintre       •'         •       '' 

nous  montre  Diane  el  ses  nymphes,  surprises  an  bain  par  Actéon,    . , .  f  r  ' 

que  la  chaste  déesse  <  baagc  an  eerl  ponr  le  punir  de  son  Impru- 
dente eorioflité.  L'eau,  la  campagne,  le  ciel,  les  personnages,  lonl 
ibte  pir  le  fini  de  ("exécution. 

il.  -       .      it.  !..  i"  cent.  Cuivre. 


//t    ; 


60.  LE  MEME. 

l'un»     F.T     «KM». 

La  Ua  de  Priam  reneei  la  tatala  posasse  d'or  à  venus  qu'accom- 

ndia  que  Mercure  l'envoie  et  remonte  au  ciel. 

\uprè>  d'un  Oenve,  qui  ne  rappelle  pas  le  mont  Ida,  théâtre  du 

înent  de   Paris,  "i»  voit  Pomone  avec  on  bélier  ei  deux 

sur  l'autre  rive  do  Q  al  groupées  trois  ligures 

mythologiques,  Ainsi  'juc  le  tableau  de  Ditm  ci  Actcon,  celui-^  i  se 


é. 


s/s ,  / ,' 
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recommande  par  la  finesse  de  la  touche  et  le  charme  du  coloris. 
Les  ouvrages  de  ce  maître  sont  très-rares  :  car  le  fanatisme  du 
XVIIe  siècle  lui  fit  subir,  en  1640,  le  tourment  de  la  question,  et 
condamna  plusieurs  de  ses  tableaux  erotiques  à  être  brûlés  par  le 
bourreau. 

H.  20  1/2  cent.  L.  27  cent.  Cuivre. 


yoo 


61.  VAN  OS. 

I.  %   Mil  «il    AUX  IMIIMMN  DE  DOKI   I 


Jjfta>yie        Sur  la  Meuse  voguent  dans  différentes  directions,   avec  leurs 
voiles  déployées,   des  bateaux  et  dos  barques  de  pêcheurs.  On 
aperçoit  dans  le  fond,  l'église  de  Dorff  et  les  nombreux  moulins  à 
vent  qui  environnent  cette  ville. 
Petit  tableau  d'un  remarquable  fini  d'exécution. 
II.  22  1/2  cent.  L.  28  cent.  Bois. 


62.  VAN  TOL  (Domimqie). 

J4-^t)  SII.M       ■  »  IM  lltll  I  It 

9       yi  Une  jeune  femme,   dont  le  costume  indique  les  mœurs  du 

<   4.  J/u^jf-  XVIIe  siècle,  est  assise  avec  un  coussin  sur  ses  genoux:  clleem- 

ploie  des  ciseaux  à  découper  une  pièce  de  linge.  Auprès  d'elle  se 
trouve  un  panier  rempli  de  linge. 

A  droite  s'élève  une  vaste  cheminée;  et  comme  accessoires, 
l'artiste  a  peint  une  chaise,  un  tonneau  surmonté  d'un  pot  en  métal  ; 
enfin  sur  le  parquet,  on  voit  un  chaudron  en  cuivre  et  un  balai. 

Une  fenêtre  enlr'ouverle  laisse  pénétrer  les  rayons  du  soleil  qui 
éclairent  vivement  cette  scène  d'intérieur,  traitée  à  la  manière 
de  Gérard  Dov. 

H.  53  cent.  L.  45  cent.  Bois. 
Collection  Nieuwenhuys. 
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\  I  RBOON     Uuubam). 

PU»il.l  »iti:  D  IHI.II  . 


*  J 


\  travers  une  clairière  ménagée  ;m  milieu  de  grands  arbres  de 


\   ' 


- - '      /Jl 

haute  futaie,  on  aperçoit  un.-  tour  en  ruine  et  uni'  cascade  m"1      *  ' 

tombe  du  sommet  d'un  roc  abrupt,  sur  un  chemin  tournant,  qui 
conduit  au  pied  de  la  partie  mon  tueuse  da  paysage,  un  mulet  pesam- 
ment  onduil  i»ar  une  femme  i  laquelle  parle  un  pitre 

ss  -  sur  un  tertre  voisin.  Plus  loin,  deux  pèlerins  se  dirigent  v<  l'- 
on aperçoit  sur  un  plan  reculé  un  berj 
son  tn>u p.  .m. 

Charmante  composition  d'un  ton  plein  de  chaleur,  rappelant  le 
taire  de  Jean  Both. 

II.  '.!»  I  ^reni.  !..  15  cent.  Mois. 


J/  SûO 


ci.  VELDE     tauni  Va*  de). 

'  I*    TIKTAiniE. 

précieux  petit  bijou  provient  de  la  vente  du  cabinet  de      ( 
M-'Haudin.  en  184S;  il  est  décrit  au  catalogue  sous  le  N»  9  par 
H.  »  h  irles  Paillet,  de  la  m  mière  suivante  : 

i le,  plus  délicieuses  productions  de  ee  premier  peintre 

hollandais,  m  ss  eptionnel  dans  le  paysage  et  les  animaux,  dispu- 
tant souvent  la  palme  à  Paul  Potter  et  Karel  Dujardin.  Ce  précieux 
pettl  tableau,  qui  ne  mesure  que  IS  cent  sur  12,  comporte  toutes 
nditions  d'une  ceiivre  fe  ffllde  dimeiision.il  représente  un 
le  saules  et  d'arbustes  entourant  une  prairie,  où 
itdeux  nit  une  couchée  et  l'autre  fournissant 

-on  lait  en  abondant  main  de  la  servante  de  ferme  qui  la 

trait:  sur  le  même  plan,  un  jeune  garçon  ^-is  sur  l'herbe  et 
•t    avec    >on    Chien,   le    L'ardien    fidèle    d'un    troupeau    de 
mouton-. 

5 


_— 
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»  Nous  ne  craignons  pas  de  classer  ce  tableau  au  premier  rang, 

comme  complet  dans  toutes  ses  parties  et  ne  le  cédant  point  en 

qualité  au  N°  3t,  vente  du  duc  de  Berri,  9,500  fr.;  au  N°  43,  vente 

Heris,  11,100  fr.;  et,  en  dernier  lieu,  au  N°  38,  collection  Perre- 

gaux,  27,000  fr.  » 

II.  22  cent.  L.  27  1/2  cent.  Bois. 

Collection  Kalkbrener,  acheté  à  l'amiable  par  M.  Rhoné. 


65.  VELDE  (Willem,  Van  de),  signé. 


é/û 


MARINE. 


mt 


Yho*-zj!  Sur  une  mer  tranquille,  on  aperçoit  près  du  rivage  deux 
bateaux  de  pêcheurs  à  l'ancre,  et  des  matelots  occupés  à  préparer 
des  voiles.  Plus  loin,  une  frégate  tire  le  canon,  à  gauche  cingle  vers 
la  haute  mer  une  frégate  toutes  ses  voiles  dehors.  On  distingue 
encore  d'autres  navires. 

II.  52  cent.  L.  59  cent.  Toile.  , 


GG.  LE  MEME. 

.^;^  UNE     MARINE. 

n(s>  j  Petit  panneau  représentant  une  mer  calme  sur  laquelle  vogue 

une  barque  que  dirige,  a  force  de  rames,  un  homme  en  costume 
militaire  et  sonnant  de  la  trompette.  Au  fond,  une  frégate  à  l'ancre 
et  quelques  navires. 

H.  12  cenl.  L.  18  cent. 


//.  °*° 


—  r>.s  — 
\  i  LDI     lonnw  t  u  m). 

i  miiio\n    ut:    Hiiutn. 

\u  premier  plan,  s'étendent  des  terrains  sablonneux  qui  for 
m.iit  la  digue  d'une  rivière  dont  le  cours  sillonne  la  plaine  el  \.i 
-.  perdre  à  l'horison.  A  droite  s'élèvent  quelques  habitations  al 
une  tour  en  raine;  plusieurs  i  mbarcations  animent  la  rivière. 

Sur  le  chemin,  fortement  par  les  rayons  du  soleil,  on 

voit  un  voyageur  monté  sur  un  cheval  blanc,  suivi  de  deux  chiens 

lévriers,  ai  auquel  u  jeune  berger,  don!  les  moutons  sonl  disper 

ms  la  plaine,  semble  indiquer  la  rouie  à  suivre,  i  n  paysan, 

:iit  un  sac  sur  le  dos  el  accompagné  d'un  chien, prend 4a 

même  direction  que  le  cavalier. 

i».'  légers  nuages  parsemés  dans  le  ciel  répandent  sur  celle  dé- 
Ikieuse  composition  un  charme  plein  d'attrait  qui  lient  aux  plus 
heureux  effets  de  lumi 

il.  il  cent.  1  LL\  51  cent.  Toile. 

Collection  de  M.  NlKUWEflBUTS. 


y/* 


68.  VERTANGEN  (Daniel). 

<  l  l-ll  tLl      ET    PROCRIS. 

i     peintre  a  reproduit  dans  ce  tableau  le  tragique  épisode  de     Z  r/'0'<>*o 
i  .pliale  el  Procris,  d'après  le  récit  de  la  mythologie. 
II.  iô  cent.  1  i.  L.  SS  cent.  Bois. 


09.  VRIES  (Ruina  1).  . 

rayât— 


/e> 


Vue  pris.-  à  l'entrée  d'une  forêt  dont  le  premier  plan  est  occupé        J / n r?i *  e/n.  . 
par  un  troupeau  qu<  garde  un  pâtre  couché  sur  le  gazon.  A  gauche 


—  ô(>  — 

une  vache  boit  à  une  mare.  On  aperçoit  la  canipagne  entrevue  à 
travers  une  éclaircie  de  la  forêt. 

H.  G7ccnt.  L.  78  cent.  Toile. 


"0.  WEENIX  (Jean-Baptiste). 

s.&\    O  KM  noix   ïïll  . 


ï&toU^c  AuP™s  d'un  arkre  en  partie  dépouillé  de  son  feuillage,  est  assise 

une  jeune  et  jolie  bergère,  coiffée  d'un  grand  chapeau  de  paille  el 
vêtue  d'un  jupon  rouge  avec  un  corsage  de  couleur  lilas,à  manches 
jaunes.  D'une  main  elle  tient  son  mouchoir,  et  de  l'autre  elle  se 
voile  à  demi  le  visage,  en  répondant  avec  une  pudique  rougeur 
aux  galants  propos  d'un  berger  assis  à  ses  côtés,  et  dont  le  nom- 
breux troupeau  de  moutons  et  de  chèvres  erre  dans  la  plaine. 
L'horizon  est  terminé  par  une  chaîne  de  montagnes  que  dominent 
les  débris  d'un  château  fort. 

Tableau  d'un  coloris  vigoureux,  et  qui  appartient  au  meilleur 
faire  de  Weenix. 

II.  80  cent.  L.  \  met.  20  cent.  Toile. 


71.  WERFF  (le  ciiF.VAi.iF.n  Adfufn  \  \n   der). 

svfo 

y  m  at<  i  m:  et  omi'h  ni:. 

Cf?.    ° / ?/ ,,  La  belle  ct  séduisante  Omphale,  reine  de  Lydie,  est  représentée 

assise  sur  une  riche  draperie  en  soie  rouge,  le  bras  gauche  appuyé 
sur  la  base  d'une  colonne,  et  la  main  droite  sur  le  bras  d'Hercule, 
revêtu  en  partie  de  la  peau  du  lion  de  Némée.  Assis  à  côté  d'Om- 
phale,  le  héros  la  contemple  avec  tendresse,  et  la  main  sur  le  cœur 
semble  exprimer  la  passion  qu'il  éprouve.  Par  le  coin  d'une  dra- 
perie à  demi  relevée,  on  aperçoit  l'Amour  tenant  un  dard  el  recom- 
mandant le  silence  sur  cette  scène  mystérieuse. 
H.  45  cent.  1/2.  L.  58  cent.  Toile. 


"7 


71  \\  l  il  l  l      u   i  m  i  m  m  i    Umui  Il  VàH  Dl  i 

«.I  I.M.    «  HtMI'l    I  III 

. 

l  u  rideau  attaché  à  une  colonne  est  r«levè  el  laisse  voir  un  parc 
après  d'âne  fontaine,  une  jeune  el  jolie  femme,  qui  botI  du 
bain,  arrange  s  i  blonde  chevelure  Bile  esl  assise 

sur  un  tapis  de  velours  rouge,  orné  de  galons  d'or. 
Peinture  traitée  avec  beaucoup  de  soin  el  de  goût. 
u.  5i  eeut.  <  -2  !..  Sleeat.  Toile. 


73.  WOUWERMÀN    Phiupw). 

i«    ciiiKt:. 


fo-5  o 


Au  (-.litre  du  tableau,  un  cavalier  présente  à  un  chien  de  sa  .  * 

meute  la  dépouille  du  cerf,  tandis  qu'un  piqueur  sonne  du  cor.       ,    et  n  •  <yrt— 
\  droite   -  -eut  deux  jeunes  et  jolies  femmes;  une  d'elles 

lilhomme  assis  un  peuen  arrière,  et  près  duquel 
on  voitu  lurdei  la  main.  \  gauche  de  la  com- 

-  une  fontaine,  stationnent  trois  chevaux,  dont  le  plus 
remarquable,  i  1 1  robe  blanche,  est  tenu  par  un  palefrenier. 

rmine  à  l'horizon  par  des  terrains  accidentés  qui  se 
I  ni  dans  le  lointain. 

II.  "''  i    m.  L.  »5  cent.  1 


58  — 


ÉCOLES  MODERNES. -Du  XVIII*  et  du  XIX'  siècle. 


74.  AUBRY. 

VISITE  A  LA    MilItltlU 

7  '  '  // 

jot  ,c**^  un  habitant  de  la  ville  et  sa  femme  sont  venus  visiter  une  jeune 

paysanne,  à  laquelle  ils  ont  confié  un  de  leurs  enfants  pour  le 
nourrir.  La  dame  assise  tient  à  bras-le-corps  son  fils  aine,  embras- 
sant avec  effusion  son  jeune  frère  qui  se  trouve  sur  le  giron  de  sa 
nourrice.  Deux  autres  personnages  assistent  à  celle  intéressante 
scène  de  famille.  Ce  tableau  a  été  gravé. 

H.  76  cent.  L.  96  cent.  Toile. 


7o.  BERÉ. 

■*_J  %M'I  II   \      AU     p  \  |  |   ||  M., 


^fi 


ga^i^e  Dans  une  plantureuse  prairie,  un  jeune  taureau  montre  ses 
cornes  menaçantes  à  un  chien  qui  le  poursuit  de  ses  aboiements; 
plus  loin,  au  bord  d'un  canal,  deux  vaches,  une  est  couchée. 
Quelques  autres  tètes  de  bétail  sont  reproduites  sur  divers 
points. 

H.  19  cent.  L.  20  cent.  Dois. 


—  59 


BONDLER    k  i f 


c*  > 


\u  premier  plan,  près  dftiiM  mare,  on  rôti  an  oerl  el  une  biche      y         .,  ^ 
■lin  sont  couchés,  sans  aucun  inqaiélade;  plus  loin,  an  second 
plan,  detn  biches  itlestenl  par  leur  attitude  le  calme  de  la  forél 
-jai  kur  sert  de  retraite. 

II.  12  cent.  L.  17  cent.  Mois. 


BRIAS  (Ouaufl  , 

fgunaa—  —  emaaia— .  /'//i 

jaune  m  rétuc  i  la  mode  hollandaise,  va  pendre  à    (J/eU-cci  — 

un  eroe  un  lièvre  qu'elle  porte  par  les  pattes  ;  sur  le  mur  d'appui 
d'une  Fenêtre  sonl  dé]  ses  us  canards  près  d'un  panier  en 
cuivre  -'l  quelques  oignons.  Au  mur  sonl  accrochés  une  cage  câ  an 
tllet.  Enfin,  an  fond  de  la  cuisine,  on  remarque  divers  accessoires, 
rendus,  ainsi  que  le  reste  du  tableau,  avec  la  vérité  d'exécution  et 
la  i,  tebc    qui    recommandent    1rs   productions   de 

M.   Crias.' 

II.  2G  cent.  I  2.  L.  20  cent.  1/2.  Bois. 


78.  HKl  ANDET. 

PI.tlMItM    CHAJIPÊTItEft. 


W 


na  un  riant  paysage,  in  pied  de  deui  arbres,  un  homme  et      Jp 
une  femme  font  1 1  fièrent*  ei(  rtia  -  par  on  chien  .-avant.       y 

A  gauche,  un  berger  monté  sur  un  lue  conduit  un  troupeau  de  // 


—  40  — 

vaches  et  de  moutons.  Dans  la  plaine,  des  bergers  et  des  bergères 
forment  des  danses  joyeuses.  Au  premier  plan,  un  homme  et  une 
femme  sont  tranquillement  assis  derrière  un  tertre.  Des  montagnes 
terminent  l'horizon  de  ce  charmant  tableau. 

H.  45  cent.  L.  66  cent.  Bois. 


jo 


79.  BRUANDET. 

UNE    ATTAQUE    DE   BRIGANDS. 


/W_J  Dans  un  paysage  dont  le  caractère  s'accorde  très-bien  avec  la 

scène  de  violence  reproduite  par  le  peintre,  des  brigands  attaquent 
et  dépouillent  de  malheureuxvoyageurs  surpris  par  ces  bandits. 
II.  17  cent.  L.  29  cent.  Cuivre. 


44  o 

f  ç 


80.  CAMBON  (Ad.). 

SCÈNE  D'INTÉItlECn. 


effets  Une  jeune  et  jolie  femme,  coiffée  d'un  bonnet  de  tulle  orné  de 
rubans  rouges,  et  dont  la  robe  brune  est  en  partie  cachée  par  un 
tablier  en  soie,  place  des  bougies  à  un  lustre  en  cuivre  pendu  dans 
un  salon.  Sur  le  parquet  se  trouve  déposé  un  papier  contenant  des 
bougies. 
Cette  peinture  se  distingue  par  une  remarquable  exécution. 

H.  42  cent.  1/2.  L.  29  cent.  1/2.  Bois. 

Provenant  de  la  collection  G.  Couteaux. 


',1 


si  (  \i;r<»\    (n.). 

Il     HO\    l'IMIIII 

v  i.i  suite  d'un  repas  <)<>tit  les  restes  accusent  la  frugalilé,  an 
respectable  ecclésiastique  s'est  endormi  dans  un  grand  fauteuil  i 
bras.  Auprès  de  lui,  sur  un  tabouret,  on  voit  ses  lunettes  el  un 
mandemeni  relatif  à  l'observation  du  carême.  Vers  la  cheminée,  m 
trouve  une  servante  occupée  à  préparer  le  café.  A  un  croc  pendeul 
un  beau  lièvre  el  deux  perdreaux.  Parla  fenêtre  entrouverte  on 
aperçoit  à  la  porte  d'une  maison  voisine,  un  domestique  distri- 
buant des  \  i\  res  i  deua  mendiants.  De  nombreux  accessoires,  i"i^ 
traités    \     -  oi  .  i  •  ommandenl  ce  tableau. 

II.  55  cent  !..  '»i  cent  Bois. 


CHAUVIN. 

PAYSAGE  ITALIE'». 

bien  le  caractère  ilu  sol  et  du  ciel  de  l'Italie  qu'offre  ce 

rhorixon  par  de  hautes  montagnes  desquelles 

tombe  une  •   -  s  eaux  viennent  ensuite  baigner  le 

premier  plan  du  tableau.  Un  pitre  chasse  devant  lui  un  troupeau 

de  bœufs  <iui  Inversent  la  rivière  Sur  le  chemin  conduisant  à  un 

moi  lue  au  sommet  d'un  roc,  un  l  rde  ses  mou- 

,   it  encore  quelques  autres  personnages. 

II.  70  cenl.  L.  95  cent.  Toile. 


■ 


JO 


> 
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83.  COURT  (Joseph-Désiré). 

J '&o 

IMUlTK.tIT    DE    ll'llil 

(Ttomcd Jfc&eee/-  Une  robe  rouge  el  une  écharpe  légèrement  jetée  sur  la  tètedecette 
femme  ont  fourni  au  peintre  l'occasion  de  piquants  contrastes  et 
(Tfoi,,,^,*  /     d'heureux  effets. 

H.  57  cent.  L.  46  cent.  Toile. 


4ïo 


84.  DE  MARNE  (Jean-Louis). 

SCÈNE  ici  »  l  loi  I 


ûeù 


Dans  un  riant  paysage,  une  rivière  court  d'arrière  en  avant;  une 
barque  chargée  de  passagers  et  de  bétail  vient  de  la  traverser. 
Auprès  d'un  pont,  s'avance  un  charretier  conduisant  un  cheval 
attelé  à  une  voiture;  plus  loin  un  pâtre  l'ail  rentrer  son  troupeau 
dans  la  bergerie.  Au  premier  plan,  un  villageois  et  une  femme 
montés  sur  un  àne  pourchassent  devant  eux  un  taureau  el  deux 
vaches.  Une  de  ces  vaches  boit  en  passant  à  une  fontaine.  Plus  loin, 
deux  jardiniers  taillent  un  saule;  et  l'on  aperçoit  à  distance  quel- 
ques animaux  paissant  dans  une  prairie. 

Ce  petit  tableau  est  aussi  remarquable  sous  le  rapport  du  site 
que  pour  le  mouvement  et  l'animation  des  personnages  el  des 
animaux. 

II.  27  cent.  L.  47  cent.  1/2.  Toile. 


<$4o 


85.  LE  MÊME. 

PAYSAGE. 


(~yy        ,  Le  premier  plan  est  occupé  par  une  rivière  que  traverse  une 

embarcation  contenant  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux.  Deux 


1 


_  r- 

vaehes  et  quelques  pessegers  Franchissent  aussi  Il  rivièN  sur  une 
barque  dirigée  perdes  rameurs,  i  m  paysan  m  penche  pour,  saisir 
.on  chien  qui  le  suit  è  la  sa       \    moue,  un  homme  1 1  une  fi  mme 

s  an  pied  d'un  arbre  causent  avec  un  troisième  persooi 
debout  i  min  à  droite,  un  bomme  traverse  un  pool  qui  conduit  à 
une  habitation,  et,  i>iv>  d'un  champ,  on  voit  un  villageois  monté 
Mir  tin  ànc. 

El.  tt  cent.  L.  50 cent.  l/i.  Toile. 


DE  MARNE  (Jean-Louis). 


U'PROIHDDI    LOI1U.I  ,     £?  ,<? 


' 


\u  centre  du  tableau  s'élève  une  chaumière  entourée  d'arbres  ,       .    . 

,,,„.!  violence.  L'artiste  a  représenté  sur  la  route  ^     'cUt/Jto* 

nue  jeune  femme  montée  sur  un  âne  et  causant  ave  un  homme 
qui  |a  suit  el  ramène  un  troupeau  de  vaches  et  de  moutons. 
Auprès  d'une  habitation,  on  voit  un  cavalier  qui  entre  dans  la 
cour  attenante;  el  plus  loin  un  paysan  avec  une  brouette  traverse 
un  pont  jeté  sur  une  cascade,  dont  les  eaux  baignent  la  gauche  du 
tableau.  Bnfln  une  barque  avec  un  pécheur  complète  celte  compo- 
sition. 

H.ÔUeni.  !..  48  cent.  Toile. 


87.  LE  MÊME. 

I.E     Mi  lis  III      ilV    I'O|M«0*fl. 


3<    5 


ifoatrét  osé  par  la  nature  au  flâne  d'un  rocher 

rit»  sur  la  bord  de  la  mer,  des  pécheurs  oui  improvisé  un 


?4o 


d;  Ct  rc2>  i= 


3ïo 
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de  marché  aux  poissons.  Un  acheteur  débat  le  prix  d'une  raie,  avec 
un  campagnard  monté  sur  un  cheval  blanc  et  ayant  en  croupe  une 
jeune  femme.  Deux  hommes,  auprès  desquels  se  trouve  un  âne, 
causent  tranquillement.  A  gauche  un  pêcheur  sort  de  l'eau  avec  un 
panier  de  poissons  sous  le  bras,  et  il  embrasse  son  enfant  que  lui 
présente  sa  femme.  Celle-ci  est  accompagnée  d'une  jeune  fille. 
Derrière  parait  un  matelot  portant  des  filets;  et  dans  le  fond  la 
mer  est  animée  par  quelques  navires. 

H.  59  cent.  L.  45  cent.  Toile. 


88.  DE  MARNE  (Jean-Louis). 

SCÈNE    MARITIME. 

Sur  la  plage,  au  bord  de  la  mer,  une  marchande,  montée  sur  un 
cheval  blanc,  débat  avec  des  pêcheurs  le  prix  de  poissons  qu'elle 
veut  acheter.  D'autres  pêcheurs  apportent  et  déposent  le  résultat 
de  leur  expédition  maritime.  A  gauche,  deux  jeunes  espiègles 
cherchent  à  pousser  une  chèvredans  les  flots.  Plus  loin,  un  pêcheur 
se  dirige  sur  la  grève  avec  un  enfant  et  un  panier.  D'autres  figures 
animent  encore  celle  composition. 

11.  30  cenl.  L.  42  cent.  1/2.  Toile. 


89.  LE  MEME. 

SCÈNE    RUSTIQUE. 


Dans  un  site  riant,  au  terrain  accidenté,  qu'embellissent  quel- 

*  ■"  6  '  ques  ruines,  le  peintre  a  représenté  des  vaches,  un  bœuf,  un  âne, 

1    <f .  'dé>c        des  moutons  et  une  chèvre,  gardés  par  des  bergers.  Un  d'eux  a 

pris  la  quenouille  d'une  femme  qui  le  poursuit,  suivie  de  son 


À 
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chien.  Data  personnages,  mil  m  pW  «Tan  bouquet  d'arbres, 

s'amusent  de  i  elle  espièglerie. 

m.  ii  cent  !..  n  "m.  Toi!.-. 


DE  MARNE    Jbar-Locis 


hiti:    RI  «.Il  yi  I 


vu,' (l'un  pare  1  rentrée  doqiel  s'éleva  une  ferme.  Le  peintre  a 
représenté  un.'  Femme  qni  conduit  deux  vaches,  des  chèvres  et 
des  montons,  pour  !<■-  abreuver  à  une  mare  située  sur  le  premier 
plan  du  tableau. 

II.  tC  cent.  I..  18  cent.  t/2.  Bois. 


«.M.  LE  MEME. 

ii:  b%i%   et  i.nonosfOPE.  ctr  (y  O 

\  rentrée  dune  grotte  ombragée  de  plusieurs  arbres,  se  bai-  „ 

ut  quelques  jeunes  femmes;  one  d'elles  souffle  sor  nue  margue- 
rite qu'elle  tient  à  la  main  ponr  savoir  à  queue  époque  aura  lien 

son  mariage.  Une  autre,  le  dos  tourné,  attache  sa  jarretière. 
11.  39  cent.  L.  15  cent.  Toile. 


W.  LE  MEME. 

MCF.XFK    DF.    I.t     VIF    VIIMT.4IRF 


Petit  panneau  représentant  one  Imite  île  militaires  auprès  d  une 
tente.  Dn  officier  monté  sur  un  cheval  blanc  indique  du  doigt  i 
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un  soldat  la  direction  à  prendre.  Auprès  d'eux,  on  voit  une  femme 
avec  son  nourrisson  sur  ses  genoux  et  quelques  autres  person- 
nages. Au  fond  défile  un  convoi  militaire. 

Cette  composition  rentre  tout  à  fait  dans  le  style  et  la  manière 
de  Philippe  Wouwerman. 

H.  15  cent.  L.  15  cent.  1/2.  Bois. 


^ 


95.  DE  MARNE  (Jean-Louis). 

\\Y.     I»I   M.l 


3oo 


Jeunes  femmes,  au  bord  de  la  mer,  excitant  un  chien  à  les 
poursuivre,  en  lui  montrant  un  bâton.  On  voit  au  premier  plan 
une  marchande  qui  remet  l'un  de  ses  bas  ;  au  fond,  des  promeneurs 
qui  se  disposent  à  faire  une  petite  excursion  maritime;  dans  le 
lointain,  on  aperçoit  quelques  voiles. 

H.  23  cent.  L.  52  cent.  Bois. 


94.  DIETRICY  (Cbristian-Wilhelm-Ernbst). 

L'ÉTABLI?  3»l    BETHLÉEM. 

A  l'appel  des  anges,  annonçant  la  naissance  du  Messie,  les  ber- 
gers ont  quitté  leurs  troupeaux;  ils  accourent  pour  adorer  dans 
son  humble  berceau  le  Rédempteur  promis  au  monde  par  les 
prophètes.  Effet  de  nuit  très-bien  rendu. 

II.  55  cent.  L.  U  cent.  1/2.  Toile. 
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95.  DROLUNG  (MàiTW> 

I  I  «     REURI   I  s 

Dm  jeune  femme,  les  rélementa  m  désordre,  esl  assise  demi  son 
boudoir;  elle  tient  i  ta  main  une  cage  ouverte,  dont  rhebitent  s'esl 
échappé.  I  tes  pieds,  on  voit  une  coupe  brisée,  un  pol  el  an 
chaudron. 

11.  iii  ceut.  L.  2*2  cent  Bois. 


' 


95.  PRAGONARD    Jean-Honors). 

p.tiNtei:.  /? 

.      Je    <  V  .    .    ■  ■  t  ■     ' 

Sur  un  ehemin  vivement  éclairé,  un  cavalier  cause  avec  un  per- 
soanafe  qui  s'est  arrêté  ;  tandis  qne  dans  un  sentier  voisin,  un'' 
fanme  «tasse  devant  «lie  une  vache  et  <!<■>  montons.  Le  premier 
plan  estoeenpé  par  des  terrains  accidentés,  où  l'on  remarque  un 
massif  d'arbres  et  un  vieux  chêne  dépouillé  de  son  feuillage. 
11.26  cent.  1/2.  L.  43  cent.  Bois. 


97.  GÉR1CA1  LT  (Jf.vn). 

I  riDK   de   (nin  h,.  v       O  */ 

On  connaît  ta  passion  que  Géricaull  avait  pour  les  chevaux;  il  n'a    \      ,/.,-.   ,^/ 
voulu  in  qpw  faire  un.-  simple  étude,  mais  «'Ile  esl  traitée  ave< 
eardiesse;  et  Poa  retrouve  la  louche  du  mailre  dans  ce  cheval 
blanc  repro.  oté  i  récurie. 

II.  02  cent.  L.  78  cent.  1/2.  Toile. 
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(t 


98.  GIROUX  (A.)  et  LE  PRINCE  (IL). 

caravansérail  okiimmii 


/2Ji<ZJtsL/ 

*       .  Auprès  d'un  monument  en    ruines,   habite  par   de    pauvres 

V  V  /ex  <f  c  i  le  familles,  deux  voyageurs  sont  conduits  par  un  jeune  garçon,  dont 
la  mère  porte  un  petit  enfant  dans  ses  bras.  A  l'entrée  de  la  cour 
est  assis  un  aveugle  que  la  femme  recommande  à  la  charité  des 
deux  étrangers.  Au  fond,  deux  gamins.  Toutes  les  figures,  spiri- 
tuellement (ouchées,  sont  l'œuvre  de  M.  le  Prince,  dans  sa  collabo- 
ration avec  M.  A.  Giroux. 

H.  55  cent.  L.  29  cent.  Toile. 


L'INSPIR  ATIO*     MUSICALE. 


99.  GROSELANDE. 

t '  <ft7€iecl  f— 

/  Un  jeune  musicien  est  occupé  à  composer  :  d'une  main  il  lient 

un  livre,  de  l'autre  main  et  du  pied  il  marque  la  mesure.  Ses 
trails  expriment  le  charme  de  ce  que  les  artistes  appellent  le 
paradis  d'un  auteur.  Un  piano,  un  violoncelle,  divers  instruments 
étalés  sur  le  parque!,  dans  un  pittoresque  désordre,  complètent 
celle  scène  i  n  lérieure  d'une  exislence  vouée  au  culte  delà  musique. 
II.  87  cent.  L.  71  cent.  Toile. 


100.  GUDIN   (jBAK-ANTOmE-TBÉODORE). 

MARINE    A    I/APPnOCHE    1»E    L'ORAGE. 

^*-         Nous  voici  devant  une  des  plus  belles  pages  de  M.  Gurlin,  qui  a 
kJ-^Lotù.    rePrésenl°;>  au  premier  plan,  une  plage  à  la  marée  basse.  Une 
/ 
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barque  it-n t ré  m  port,  à  force  de  rames  «'t,  dans  le  rond,  an  MM 
m.'iii  de  liant  bord  lira  un  coup  de  fanon.  Dans  le  lointain,  on 
distingue  d'autres  navires.  Près  il.'  la  note  se  trouvent  à  l'ancre 
un  bateau  et  une  chaloupe.  Des  marins  apportent  sur  la  plage  le 
produit  de  leur  pèche;  uu  cavalier  cause  avec  un  matelot;  enfin, 
an  premier  plan,  un  personnage  ii\>'  >"n  attention  sur  une  femme 
I  m  porte  un  jeune  enfant  «•!  semble  attendre  le  retour  d'un  manu. 
..i  est  chargé  d'épais  nuages,  qui  font  pressentir  l'approche 
d'une  tempête. 

il.  gfl  («Mil.  I..  I  inèiiv  15  cent.   Telle. 


lui.  (il  1>I\     livv   \Moi\i-TiiMMMiur.  1852). 

niiinc. 


/     -'f-p 


Des  rochers  pittoresques  occupent  la  droite  de  cette  composi- 
tion, <|ni  ii<'ii>  montre  une  plage  animée  par  quelques  figures  et, 
sur  li  mer,  ne  embarcation  à  l'ancre  vers  laquelle  se  dirige  une 
barque  chargée  de  passagers.  Le  soleil,  i  demi  voilé  perdes  va- 
peurs, se   réfléchit  dans  les  vagues  avec  un  heureux  effet  de 

llllll! 

II.  7,1  eeal.  I.   .'>i  cent.  Toile. 


!<>•_>.  (.1  I.  ..h  vn-Mmui  Om  ui.) 


i 


l    /V 


l  m-  jeune  femme,  nonchalamment  eouchée,  les  mains  appuyées 
sur  n.i  poitrine,  semble  attendre  l'objet  de  ses  rêveries. 


£  /    '  c%  S  f  A. 


H.  COrent.  L.  S."  cent .   Toile.  *"? 
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105.  GUÉ  (Jean-Marie  Oscar). 

l'OHTRAIT    III     lllllll. 


«£>      -iSrj. 


Une  jeune  personne  en  déshabillé  élégant,  le  sein  à  demi  dé- 
t^a_         couvert,   regarde  lendrenient  en  dehors  du   tableau  et  porte  la 

/Ce  fo  t^^je— 

main  droite  sur  sa  poitrine. 

II.  GU  cent.  L.  53  cent.  Toile. 


J 


(S 


104.  AUTEUR  INCONNU. 

PORTRAIT      III      1IHH1I1      I   I   llltl   \ 


/  Charmant   médaillon   qui   nous  montre  une  jeune  femme  en 

toilette  du  matin,  portant  uni'  corbeille  de  Heurs  qu'elle  va  déposer 
sur  une  table  où  s'élève  la  figure  de  l'Amour. 
II.  34  cenl.  L.  26  cent.  Bois. 


10a.  JACQUE  (Charles). 

K?./oo 

^-^  #  ^  ,  ^  INTÉRIEUR    I»  I  \  -'      <-lt  \  Mil      III  III. I  lui 

A  travers  la  porte  en  partie  fermée  par  un  treillis  en  bois  à 
claires-voies,  les  rayons  du  soleil  pénètrent  dans  la  bergerie,  cl 
colorent  de  leur  douce  lueur  les  nombreuses  bètes  ovines,  rangées 
le  long  de  leurs  râteliers  qu'un  berger  garnit  de  paille.  Au  premier 
plan,  près  d'une  grande  cuve,  des  poulets  et  un  coq  vont  à  la 
picorée. 

Celte  riche  et  belle  composition  a  été  en  quelque  sorte  popu- 
larisée par  la  remarquable  gravure  à  l'eau-forte  d'un  sujet  du 
même  genre,  œuvre  de  M.  Jacque  lui-même. 

H.  45  cent.  1/2.  L.  91  cenl.  Bois. 


. 
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106.  •'  M5Q1  l    doua  . 

roi  ■  tint:*. 

\  l'intérieur  d'âne  grange,  dtna  un  poulailler,  son!  réunies 

pnsiears  poules  ;ui\  différents  plumages  et  eux  Bttitodes  variées, 

las  unes  perchées  sur  des  bétons,  d'autres  debout,  quelques-unes 

Bonchées  mu- un  lit  de  paille;  auprès  île  mm  harem  se  parane  ou 

,  au\  lentes  dorées.  Dans  une  eage  eu  planches  se  trouve 

■m  couveuse,  i  d  lonoeaa  renversé,  un  panier  pourrecavoir  da 

M.  un  pol  <-i  un  bnlsl  oomplètenl  eossme  accessoires  ee  tableau 

ri  iinuiqnshhi  par  ii  aouleur  que  par  l'effal  :  lexéeution  en  est 

surtout  rat  issante. 

il  a  o-iii.  i  .  58  eenL  i  •-   tois 


IH7.  JACQ1  \ND  (Cuonros). 


4&o 


ci*to\   »it    i    »*«;».    m    nn\. 

Le  nomeul  ehoisi  par  !<•  peintre  lyonnais  esl  celui  <>ù  le  geôlier 
mmu  présente  i  Gaston  une  issietlaavee  des  fruits.  Iles!  servi 
par  un  pa-'.  .pu  |H>rt-'  un  plateau  sur  lequel  <»n  roil  une  bouteille 
de  vin.  Près  du  lit  de  Gaston,  un  prie-Dieu  et  nu  livre  d'heures. 

II.  41  . .  nt.  !..  M  (.ni.  Toile. 


tf.to-o 


lus  KOEKKOEK   (Bahbhd  Conséus). 

pii«ti.i     u»i»:<i    i%    «»§i  %i- • 

i  travers  ane  Ibrôl  coule  d'arrière  en  avanl  un  ruisseau  qui  rj,,/, 
t,lM,i  .  ide,  et  baigne  ï  droite  i'-  premier  plan  où  s'élève, 

t-ntr.-  des  fragments  de  rocher,  un  vieux  ebéne  su  Irone  tortueux, 
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aux  branches  s'élançant  avec  majesté  vers  les  nues.  A  gauche  des 
massifs  d'arbres  plongent  dans  une  pénombre  mystérieuse  cette 
partie  de  la  composition,  tandis  que  le  fond  de  la  forêt  est  vive- 
menl  éclairé  par  les  rayons  du  soleil,  produisant  un  effet  vraiment 
magique;  sur  une  éminence  lointaine  on  aperçoit  un  ancien  châ- 
teau féodal  en  ruines;  et  des  pécheurs  chargés  de  leurs  filets 
suivent  un  sentier  qui  aboutit  au  premier  plan.  Ce  magnitique 
paysage  est  en  partie  jonché  de  quartiers  de  roche,  entre  lesquels 
croissent  des  ronces  et  des  plantes  aquatiques,  rendues,  ainsi  que 
l'ensemble  et  louslesdetails  decette  belle  composition,  avec  le  soin 
et  la  vérité  qui  distinguent  à  un  si  haut  degré  les  œuvres  de 
M.  Koekkoek. 

H.  85  cent.  L.  I  m.  5  cent.  1/2.  Toile. 
A  l'ait  partie  de  la  collection  G.  Couteaux. 


109.  KOEKKOEK  (Barend-Cornélis). 

'  PATSA6E. 

c  t&A  c*o  r-  Sur  le  premier  plan,  s'élève  un  massif  de  chênes  séculaires  près 
desquels  sont  assis  un  pâtre  et  sa  femme,  celle-ci  portant  un  jeune 
cnlant,  tandis  qu'une  laitière  et  un  homme  chargé  d'une  hotte 
s'arrêtent  pour  causer  avec  le  pâtre.  Plus  loin,  un  villageois  con- 
duisant un  cheval  par  la  bride  se  dirige  vers  une  rivière  qui  tra- 
verse le  pays  et  baigne  la  base  d'un  terrain  où  s'élève  un  château 
en  ruines,  entouré  de  végétalion  et  de  jeunes  chênes. 

Auprès  de  la  rivière  est  groupé  un  troupeau  de  vaches  et  de 
bœufs.  Enfin,  dans  le  lointain  on  distingue  un  village  et  le  clocher 
de  l'église. 

II.  57  cent.  1/2.  L.  Ih,  cent.  Toile. 

Provenant  de  la  collection  François  Nieuwenhuys. 
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l  ii>.  KOEKKOEK     II  ^  .      j   j 

«il     MM  SA VI    i%  i  i  11  il  »  ici  s    in     it    iioi  ■  \m»i  . 

A  y  >>> 
a  pur  un  calme  plal  qui'  le  peintre  n  représenté  une  vue  inlê 
heure  il  le  la  Hollande.  S  droite,  auprès  de  la  jeléo,  un 

i\     i  l'ancre,  el  deux  hommes  conduisant  une  cha- 
loupe se  disposent  à  abord*  r.   Vu  premier  plan,  un   bateau  de 
pécheurs  esl  monté  par  trois  hommes;  l'un  d'eux  le  dirige  en  ra- 
mant vers  le  i >> •  î ■  1 1  où  un  marin  stationne.  Ii.ni>  le  lointain  rogne, 
itpiiies  voiles  dehoi  -n,  un  grand  bâtiment  qui  se  rend  vers  une  ville 
que  l'on  distingue  à  peine  dans  le  fond  avec  ses  clochers  el  ses 
s  D'autres  embarcations  circulent  sur  divers  points. 
i>      .  rs  ouagi  s,  dont  le  ciel  o>t  parsemé,  laissent  tomber  une 
lumière  harmonieuse  sur  celle  composition  remplie  de  charme  et 
sot  vile. 

il.  59  eeni.  !..  M  eem.  Toile. 


III.  I.Wl'UU     nmmn  Muniiiiv 


' 


C^.jf'"»' 


in  petit  port  •!>■  m-  r  que  le  peintre  a  représenté  Au  pre- 
mi'T  plan,  mit  des  blocs  de  rochers recouvi  rtsde  mousse,  se  trouve 
une  femme  qui  présente  du  poisson  i  un  homme,  tandis  qu'un 
peu  plus  loin  on  voil  un  pécheur  occupé  des  travaux  de  -a  profes- 
sion. Quel  |aes  autres  peraonn  igea  animent  lu  plage  qui  conduit  à 
un  ehàteau  fort. 

II.  lo  .  .-ut.  I  .  1     .eut.  Toile. 


04 
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112.  LANTARA   (Simon-Mathurin). 

PAYSAGE    AVEC   l'Illwl'K   1HI      MARITIME. 


\/<pc^7û.fe-)  /t  •&.  Sur  un  panneau  de  petite  dimension,  l'ingénieux  artiste  a  peint  à 
droite  des  rochers  que  dominent  une  tour  et  une  vaste  habitation. 
Entre  les  rochers  coule  un  torrent  qui  baigne  le  premier  plan  du 
paysage.  Dans  le  fond,  on  aperçoit  la  mer  sur  laquelle  voguent  des 
embarcations,  tandis  que  des  personnages  et  quelques  chèvres 
animent  le  paysage. 

H.  10  cent.  L.  15  cenl.  Bois. 


Fs- 


113.  LE  MEME. 

MAB1ME. 


Vue  d'un  port  de  mer  éclairé  par  le  soleil  couchant;  quelques 
,  ^  /    /<HÛ  '    figures  circulent  sur  la  grève,  sur  le  premier  plan  du  tableau. 

'  ^  II.  9  1/2  cent.  L.  12  cent.  Bois. 


ïo 


114.  LE  BELLE. 

■      1MOI  II      KIMIK    llllt 


(S&  e  n  o/  Surpris  par  l'orage,  un  homme  conduit  une  jeune  femme  vers 

»      ^p    .  une  grotte  où  les  attend  un  Amour.  Ils  sont  suivis  d'un  chien, 

emblème  de  la  fidélité,  qui  marche  derrière  ce  couple. 
II.  51  cent.  L.  25  cent.  Bois. 


-  S5  — 

Il  GRAND    M    Ifcwi). 

taures  d'uue  lable,  que  recouvre  une  Dtppe,  une  cuisinière  Inil 
ipprèts  du  déjeuner,  tandis  qu'une  autre  servante,  loul  en 
mpagne,  récure  un  chaudron. 

Il   41  cent.  I.   •>■-  cent  I  -   ii"is- 


116.  LEPWWCE.  ^ 

\  |i  porte  d'une  luberge  stationne  une  diligence,  donl  les  pos 
niions  détellent  leseh  rm  pour  les  remptacer  par  des  chevaux 
de  i  étais.  Autour  de  la  lourde  voiture,  circulenl  des  marchands  qui 
offrent  aux  voyageurs  des  fruits  et  des  rafraîchissements.  Sur  la 
route,  un  paysan  conduit  deux  radies  et  des  montons;  dans  le 
rond,  à  U  porte  d'une  lutre  inbei  •  gendarmes,  escortant 

une  voiture  i  u  se  trouvent  des  prisonniers,  "lit  Bnïl  *»:*t te  pour 
boire  le  coup  >le  rétrier. 

II.  M  cent,  i  .  Siéent.  Toile. 


117.  LE  PRINCE     \    V     1817. 

mhnnatB. 

kaprès  d'un  Irone  d'arbre,  se  trouvent  no  vieux  cheval  blanc, 

■m  vache  1 1  deux  moulons,  que  gardent  nn  l  compa- 

\  droite  s'étend  on  canal  qui  Inverse  un  terrain  accidente. 

Il    »">  cent.  L.  60  cent.  Bois. 


y/; 


—  sô- 
iis.        MAYER  (M"c  Constance),  élève  de  Prud'hon. 

PORTRAIT     DUKE     .«Il  M       IIMJII. 


,Q  •  j    Est-ce  une  étude  d  après  nature  ou  une  œuvre  de  fantaisie  que 

celte  jeune  femme  a  la  figure  expressive,  Iatètepenchéesurl'épaule, 
et  dont  la  chevelure  brune  à  demi  recouverte  par  une  légère  dra- 
perie tombe  en  laissant  apercevoir  son  sein? Les  regards  tournés 
vers  le  spectateur  semblent  attendre  la  réponse  à  noire  question. 
H.  45  cenl.  L.  56  cent.  Bois. 


Mo 


119.  LA  MÊME. 

TÈTE    DE    Jl  l  M     FEMME. 


Qy" V 'û^uf  c//*C  ''c  peintre  s'esl  évidemment  inspiré  du  genre  cl  de  la  grâce  de 
Corrége  (Antonio  Allegri),  en  représentant  cette  tète  penchée  de 
jeune  femme,  aux  cheveux  blonds  retenus  par  un  ruban,  aux  re- 
gards à  demi  perdus  dans  le  vague;  une  légère  draperie  flotte  sur 
les  bras. 


11.  47  cenl.  L.  54  cent.  Bois. 


120.  OMMEGANCK    (Balthasar-Paul). 

W\      PRISE     M   \      BORII8     DE     I    »     III   I  -I 


?Z£ 


C'est  une  belle  journée  d'été  que  le  peintre  nous  montre  dans 
ce  paysage,  situé  aux  bords  de  la  Meuse.  Sur  le  premier  plan, 
orné  d'une  riche  végétation,  on  voit  deux  vaches  couchées,  à 
gauche  un  mouton  à  la  blanche  toison,  à  droite  un  bouc  et  un 
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groupe  '!<•  \.n  ta  i  m  pltra  assis  Bar  dm  tamsse,  m  boulette  an 
muni,  ayant  auprès  >l<-  im  sou  chien  de  garde,  surveille ce  betu 
troupeau.  Derrièr  .  s'élèvenl  des  rochers  an  partie  couverts 
d'arbres  «-t  il''  broussailles.  Fnfln,  an  second  pUn,  des  vacbes, 
quelques  Ogures,  et,  plus  loin,  la  Meuse  sillonnée  de  quelques 
na\  lus  lignes  admirablement  caraclëris 

par  des  montage  Fabriques,  des  plantations,  asl  une  des 

ivu\  Oromeganck 

il   : .  ce  n    i  •  i  aaètre  19  cent.  Ma. 
PïOHHDint  de  la  (oUt-rtion  Eirci  :  s-Darsaj  m.  a  Bruxelles. 


I3H,  OMMEG  IN<  K    Bai  nusAR-Puii  I.  /  t     J 

On  aperçoit  dans  le  fond  les  murs  de  cette  ville,  au-dessus  <les- 
quels  s'élèveni  lr>  clochers  des  principales  églises.  Dans  la  prairie 
(|in  >•■  développe  au  premier  plan,  le  peintre  a  représenté  deui 
vaches,  un  bœuf,  une  I  des  moutons  gardés  par  des  ber- 

gers rai  causent  tranquillement.  Un  d'eux  asl  assis.  !><•  l'autre 
cote  du  ruisseau  qui  circule  dans  la  prairie,  près  d'une  cabane  an 
l>l  anches,  tr<»i>  chevaux  stationnent  au  repos;  enfin,  quelques 
figures  achèvent  d'animer  ce  cbannant  paysage. 

H.  35  uMii.  L.  52  cent.  Bois. 


I».  I  i.  MEME. 

punti.i     »:r    Tiioirciix 


f 

Dans  un  site  bien  l><n-.-.  où  s'é  fcvenl  plusieurs  habitations  rus- 
t  des  troupeaux  gardés  au  pâturage  par  quelques 
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pâtres.  Au  premier  plan,  une  vache  noire  s'abreuve  à  une  mare; 
auprès,  se  trouve  une  chèvre;  plus  loin,  deux  vaches  couchées  à 
côté  d'un  bouc;  et  à  distance,  un  cheval  qui  traîne  une  charrette  de 
foin. 

H.  56  ccnl.  L.  54  cent.  Bois. 


123. 


OMMEGANCK  (Balthasau  Paul). 


l'IlNK.!. 


Site  fidèlement  rendu,  avec  un  moulin  à  vent  el  quelques  habi- 
tations, reproduits  de  manière  à  faire  illusion.  Une  jeune  paysanne 
est  occupée  à  traire  une  vache,  auprès  de  laquelle  se  trouvent 
trois  autres  vaches  et  des  moutons. 

On  retrouve  dans  cette  composition  tout  le  talent  d'Ommeganck 
dans  ses  premiers  ouvrages. 

II.  28  cent.  !..  41  cent.  Bois. 


m. 


J.âfO 


PRUD'HON    (P.,  TABLEAU  SIGNÉ). 


imuii  de  M      m  i  m. 


.  C    o  Cette  jeune  et  belle  personne,    si  fameuse  dans  la  dernière 

>  Qo&t£c4^>.  moitié  du  XVIIIe  siècle  ,  porte  le  costume  du  régne  de  Louis  XV. 
Les  longues  boucles  de  ses  cheveux  sont  ornées  d'un  bouquet  de 
roses  blanches,  et  une  chemisette  rabattue  voile  à  demi  son  sein. 
Sur  ses  épaules  se  dessine  un  corsage  de  soie  de  couleur  pensée, 
que  recouvre  en  partie  une  mantille  dans  le  goût  espagnol,  intro- 
duit en  France  par  l'infante  Marie-Thérèse  d'Autriche,  lors  de  son 
mariage  avec  Louis  XIV. 

IL  71  cent.   L.  58  cent.  Toile. 


—  59  — 
mil  D'HOIS  il»..  mniBui  \). 

«un     iiiti     ni     i»    IMTH1I     iiiioi-i 

c 

Saint-Preux  rencontre  dans  an  jardin  1 1  ê  1  <  »  i  <  «  ■ .  qu'il  presse  dans 
ras,  <■!  «iu  une  suivante  soutien!  au  milieu  de  rémotion  qui 

l'accable. 

11.  :.i  .eut.  !..  83  cent  Toile. 


P1COI    ■  Muume). 

M     sou  l  IH    lil     BAIW.  V    J 

Dans  une  saile  intérieure  >\<-  bain,  est    ssise  ose  jeune  et  belle 
personne,  que  ses  traits,  le  caractère  de  sa  physionomie  et 
vêtements  déposés  sur  un  coussin  doré,  auprès  de  ses  bijoux  SI  de 

SOI  voile,  font  connaître  connue  une  Orientale.  Elle  sort  du  bain, 
>.i  jambe  ganche  repose  sar  son  genou  droit;  les  bras  croisés,  elle 
semble  rêver. 

H.  39  cent.  !..  30  cent.  Cintré.  Bois. 


127.  REGEMORTER(PnaaEVi«). 

»(I^K   M    1111    ».T    Dt:  l'ÈCHK. 

\u  bord  d'une  rivière  qui  traverse  !<■  pays  et  qu'animent  quel-      ( 
ques  embarcations,  des  chasseurs  ont  allume  un  grand  feu  en 
attendant  d«  poursuivre  le  gibier;  sur  un  autre  point,  des  pécheurs  '    f/-  ^  >>o  ;/ 
prennent  un  nanti  ntretiennent  de  leurs  projets.  Auprès 

d'eux,  on  voit  quelques  bétail.  Dans  !-•  lointain,  s'élèvenl 

différentes  habitations  el  plusieurs  c  oehers  de  viUagi  - 

11.  7.0  cent.  1  i.    L.  10  cent.   Toile. 


. 
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„  128.  REGEMORTER  (Ignace  Van). 

,/    ,  VUE  BEI  ARDKN1E8, 

a       *fl         ,    Au  pied  de  rochers  élevés  coule  la  Meuse,  dont  les  eaux  se  préci- 
-17-  fl/JJ?l£  pitent  en  cascade  au  dessus  d'un  barrage  ombreux,  et  baignent  le 
premier  plan,  où  un  jeune  pâtre  fait  passer  à  gué  son  troupeau  de 
vaches.  Dans  le  fond,  on  voit  un  moulin  très-bien  rendu. 
H.  39  cent.  1/2.  L.  53  ceni.  Bois. 


&0O 


129.  ROEHN  (Alphonse). 


Il      .101  11  X      KIK.IV 


Assis  à  la  porte  de  sa  mansarde,  un  joyeux  musicien  joue  du 
■i  v^^violon,  et  ses  bruyants  accords  oui  attiré  surl'escalier  trois  jeunes 
femmes,  interrompues  dans  leurs  travaux,  comme  le  prouve  le 
balai  qui  reste  inerte  aux  mains  d'une  de  ces  femmes.  Sur  la  pre- 
mière marche  de  l'escalier,  on  voit  une  jeune  ÛUe,  la  tète  appuyée 
sur  une  main  et  tenant  de  l'autre  un  lapis  qu'elle  oublie  débattre; 
enfin,  par  la  porle  entr'ouverle  d'une  mansarde  apparaît  une  tète 
déjeune  fille  qui  regarde  et  semble  adresser  la  parole  au  musicien 
qui  charme  son  auditoire  féminin. 

H.  86  cent.  L.  65cent.  Toile. 


150.  LE  MÊME. 

llllltllllt      ICI   «I  MM   I 

"  '?  ci  et  ro-7^  Un  vieillard,  qui  tient  sa  pipe  à  la  main,  est  assis  auprès  d'un 
jeune  enfant,  auquel  il  parle.  Plusieurs  accessoires,  entre  autres  un 
meuble  vermoulu  en  chêne,  conviennent  tout  à  fait  à  ce  tableau 

d'intérieur. 

H.  52  cent.  L.  63  cent.  Toile. 


i 


l'I    t«.l       III       <IIIIIIMM.I\ 


(M 


ir>i.  S(  m  i  i  mu  i     \M.m). 

. 

Sur  i.i  grève,  au  premier  plan,  un  touriste  el  sa  Ferome  sont 
arrêtés  près  d'un  matelot  qui,  le  chapeau  à  la  main,  leur  indique 
du  doigt  un  bateau  de  pécheurs  que  l'on  est  occupe  fl  décharger. 
D'autres  navires  el  de  nombreux  personnages  achèvent  d'animer 
colle  plage  m  Qdèlemenl  reproduite  par  le  pinceau  de  l'artiste. 
II.  18  cent.  L.  34 cent.  Bois 


155.  SCHENDEL  (PintRE  Van).  <o- 

i\t>:hii:i  r  \\n   i.ffi.t  m    i.iniF.iu: 

Dans  une  cuisine,  une  jeune  Femme  allume  une  bougie  qu'elle  va 
placer  dans  une  lanterne.  Tout  auprès,  est  assise  devant  une  table 
une  petite  Bile  tenant  un  chai;  au  Fond,  une  servante  apporte  un 
réchaud.  Sur  un  tonneau  se  trouvent  un  pot  renversé,  une  cor- 
[■cille  avec  des  pommes  ;  ça  el  U  d'autres  accessoires. 

II.  36  cent.  1/2.  L.  30  cent.  Hois 


133.  LEEMANS. 


i.t:    ii:vki(    m  i  m    JEUNE    ii»mi 


Duns  une  chambre  à  coucher  vient  de  sortir  de  son  lit  une  jeune 
femme  qui  se  dispose  i  commencer  sa  toilette  du  matin;  sa  sui- 
vante, placée  derrière  eue,  va  lui  mettre  sa  chemise.  Auprès  de  la 
dame  on  voit  une  table  recouverte  d'un  riche  lapis  sur  lequel  se 
trouvent  une  aiguière  en  or,  une  Imite  ,•!  nu  chandelier.  Sur  un 
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meuble  voisin,  un  bouquet  de  fleurs  dans  un  vase;  au  mur  pend 
un  tableau. 

H.  62  cent.  L.  52  cent.  Toile. 


1  54.  SPAENDONCK  (G.  Van). 

.  ÛÛO 


FLEURS  ET  FRUITS. 


Dans  un  vase  d'albâtre,  l'artiste  a  groupé  avec  goût  des  roses 
blanches  et  rouges,  des  boutons  d'or,  des  oreilles  d'ours,  des 
pivoines, des  tulipes,  des  Lilas, des  belles  de  jour,  charmant  bouquet 
offrant  les  plus  heureux  constrastes.  Sur  une  tablette  de  marbre 
on  voit  auprès  de  raisins  de  Fontainebleau  où  butine  une  guêpe, 
deux  pêches  à  demi  cachées  par  les  roses  du  vase  d'albâtre.  A  gau- 
che, un  nid  de  pinsons,  à  côté  duquel  rampe  un  escargot;  fleurs, 
fruits,  insectes,  tout  est  saisissant  de  vérité,  tout  est  admirable  par 
le  fini  de  l'exécution,  révélant  un  talent  rival  de  la  nature. 
H.  60  cent.   L.  50  cent.  Toile. 


135.  SWEBACH  (le  père). 

Ht  l  M      DE    VOYAGE. 

Sur  un  chemin  qui  conduit  à  une  église  de  village,  stationne 
une  calèche  attelée  de  quatre  chevaux  et  dirigée  par  deux  postil- 
lons ;  deux  voyageurs,  sans  doute  le  mari  et  la  femme,  veulent 
suivre  la  route  auprès  de  laquelle  est  assise  une  paysanne  avec  un 
sac  à  ses  côtés.  Au  premier  plan,  un  hussard  à  cheval  indique  du 
doigt  la  direction  à  prendre.  Paysage  boisé  que  des  montagnes 
terminent  à  l'horizon. 

H.  59  cent.  L.  62  cent.  Toile. 
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M\     |     |i\(     ||  U       M 


1  M      II  VI    I   I 


Sur  une  grande  route,  stationne  an  cavalier  qui  parait  donner 
des  ordres  i  nn  valet  de  pied,  auprès  duquel  se  trouvent  deux 
chevaux,  l'un  brun,  l'autre  blanc,  -mis  la  garde  d'un  jockey  \ 
droite.  >-•  promènent  un  homme  el  nne  femme;  au  Fond,  une  calè- 
che s'arrête  auprès  d'une  barrière. 

II.  -Î7>  cent.  I..  Til  i.  nt     l'oile. 


157.  \  M. LIN. 

j»:i\    y.T  ni  mon  ini«i'i:T«i>  yO 

/O 
Dans  un  beau  paysage,  qui  appartient  a  la  nature  areadienne, 

quelques  jeunes  femmes,  an  sortir  dn  bain,  se  livrent  à  différents       w  >  o  , 

-    Deux  d'entr'elles  liennenl  un  cerceau  à  travers  lequel 

doit  passer  en  courant  une  de  leurs  compagnes.  \u  premier  plan, 

au  boni  de  l'eau,  sont  assises  trois  femmes,  et  deux  autres  debout 

semblent  les  juges  de  ces  jeux  folâtres.  Enfin,  dans  le  fond,  des 

enfants  el  des  femmes  exécutent  des  danses  joyeuses. 

II.  tii>  cent.    L.  95  cenl.   Toile. 


LE  MEME. 


!.•  peintre  représente  une  jeune  et  belle  personne,  donl  la  Monde 
chevelure  est  ornée  d'un  ruban  el  de  quelques  Heurs;  une  draperie  OJf  /ottc  &/•/ 
use  les  harmonieux  contours  de  ses  épaules;  elle  appuie 

la  m  un  droite  sur  -mi  sein,  et  Uenl  il''  la  main  gauche  une  coupe 
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d'albâtre  où  s'insinue  un  aspic.  Sur  une  table  recouverte,  d'un  lapis, 
on  voit  une  rose  et  des  fleurs  de  nuance  blanche  auprès  d'une 
bulle  d'air  surmontée  de  deux  ailes  de  papillon. 
H.  60  cent.  L.  95  cent.  Toile. 


J. 


139.  VEKBOECKHOVEN  (Eugène). 

$  <J  O  PAYSAGE     ET  .-'-NI  M  AUX. 

y?  Au  premier  plan  à  droite,  un  vieux  paire  retient  son  chien  et  lui 

(  /}/  jTp  '  parle  tout  en  gardant  son  troupeau,  composé  de  trois  brebis  et  de 
deux  agneaux.  A  gauche,  un  beau  bélier  s'abreuve  à  une  mare  qui 
baigne  celte  partie  de  la  composition  où  s'élève  une  bergerie.  Par 
la  porte  entr'ouverte,  entre  une  chèvre.  Un  vieux  saule,  au  pied 
duquel  croissent  des  arbustes,  et  plus  loin  des  moutons  qui  pais- 
sent dans  la  plaine,  enfin  un  ciel  semé  de  légers  nuages,  compé- 
tent le  charme  de  cette  gracieuse  composition. 
II.  70  cent.  L.  59  cent.  Bois. 


3. 


OO   o 


e<r».  /i  ftoti* 


140.  LE  MEME. 

LE  m   loin    in  m    CHAMPS. 

Monté  sur  un  Ane  et  tenant  sur  elle  un  agneau,  une  jeune  ber- 
gère, qu'accompagne  un  chien  de  garde,  traverse  une  mare.  Elle 
ramène  son  troupeau  composé  de  quatre  brebis,  d'un  bouc  et 
d'une  chèvre.  Un  paire  la  sait,  en  chassant  devant  lui  quelques 
moutons.  Des  arbres  et  des  arbustes  ombragent  celle  partie  du 
paysage,  dont  le  fond  est  légèrement  monlueux.  On  voit  dans  la 
plaine  différents  troupeaux,  et  les  rayons  d'un  beau  soleil  à  son 
déclin  éclairent  de  la  manière  la  plus  heureuse  celle  intéressante 
composition,  véritable  concert  donné  à  la  vue. 
H.  69  cent.  L.  59  cent  Bois. 


6.'.  - 


141.  VBRBOBG&HOfflBN  (Boutai). 

■«  £\t:   l'âNToau.K.  A { 

Petit  ptnnem  sur  lequel  M.  Bug.  Verboeckboven  i  représenté, 
.m  premier  plan,  nue  des  scènes  qu'affectionne  son  pinceau.  G'esl  // 

mu'  brebis  coochee  près  de  son  agneau  -,  derrière  on  voil  une  chèvre  / 

et  plus  loin  quelques  moutons  conduits  par  un  pitre. 

II.  I  I  MM.  I  i.  !..  lient.  Hois. 


U'2.  le  même. 

piiMici:   ht   tiMitix. 


\u  pied  'l'un  seule,  entièrement  dépouillé  uY  feuillage,  sta- 
tionne un  bœuf  à  la  robe  rouge;  tout  auprès  sonl  couchés  une  _  /yc*t'<*  '■ 
rache  blanche  et  deux  moutons.  Le  berger  esl  appuyé  contre 
l'arbre  voisin.  On  distingue  dans  le  lointain  quelques  animaux  qui 
peisstal  dans  les  prairies.  Ce  tableau  apparlienl  à  la  première 
manièrv  «lu  mailre. 

II.  80  cent.  L.  I  ni.  7)  cent.  Toile. 


143.  YERBOECKHOYEN  (Écoli  de). 

mu  m»    —  «(.%i:ui.  —  <  mi  \  h  i 

Dans  un  paysage  traile  avec  soin,  se  trouve  une  brebis  étendue  < 

sur  le  sol  auprès  de  son  agneau  ;  derrière  cette  brebis,  une  chèvre,     ...'•/.  - 
■jui  lovrae  le  <l<»  M  speeUrtoan,  est  debout  auprès  d'un  verger. 
Au  premier  plan,  on  voit  un  trône  d'arbre  renvoi 
II.  19  cent.  1/1.  L.tOcent.  Bois. 
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y^ 


144. 


<Jh.u-l  /C ho 


vie 


VERNET  (Joseph). 


VUE    D'UN    l'OUT    DE    Mi;it. 


Le  grand  peintre  de  marines  reproduit  ici  une  des  scènes  dans 
lesquelles  excellait  son  pinceau;  il  nous  montre  une  jeune  femme 
et  un  pécheur  discutant  avec  un  marchand  le  prix  de  quelques 
poissons.  Près  d'eux,  une  autre  femme  remonte  sur  la  grève.  Deux 
matelots  se  disposent  à  gagner  la  mer  où  vogue  à  pleines  voiles 
un  bâtiment  de  guerre.  D'autres  embarcations  circulent  dans 
diverses  directions.  Des  rocs  à  pic  s'élèvent  à  droite,  et  l'horizon 
est  cerné  par  des  montagnes.  Les  rayons  du  soleil  à  son  déclin 
ajoutent  à  l'effet  de  cette  belle  composition. 

H.  35  cent.  L.  43  cent.  1/2,  Toile. 


yj. 


1? 


145. 


VEUGLE  (Le  chevalier). 

II.    l'ilMllI      ET    -0\     MODÈLE. 


•  o  cz/f^^zr         Un  artiste  est  occupé  dans  son  atelier  à  peindre  une  femme  qui 
pose  et  lui  sert  de  modèle.  Derrière  le  peintre,  un  amateur  appuyé 
sur  le  dos  du  fauteuil  de  l'artiste,  examine  avec  attention. 
H.  26  cent.  L.  18  cent.  Cuivre. 


y^ 


9 


o 


146. 


VIEN  (Joseph-Marie). 


JEUNE  FEMME   80HTA1VT    IM      BAIN. 


Celle  jeune  femme  s'appuie  du  bras  droit  sur  la  base  d'une  con- 
sole supportant  un  vase,  et  où  sont  déposés  des  vêtements.  Une 
suivante  à  genoux  essuie  délicatement  les  jambes  de  sa  maîtresse. 

Le  fond  est  orné  d'une  architecture  d'un  style  riche. 
H.  89  cent.  1/2.  L.  66  cent.  Toile. 


M 


147.  WYNAN  rS    \    .  m  Bbuxkilis 

vi  i:  ni    uni: 

i.i  me  de  la  Fiancée,  a  Bruxelles  ;  du  point  c    -/.     7 
>i  placé  I»'  peintre,  on  aperçoil  la  tour  de  l'église  «lu  Finis- 
terre,  l  i)  carrosse  traîné  par  deui  chevaux,  quelques  personoi 
qui  eirculenl  echrvenl  d'animer  ce  tableau  rempli  de  vérité. 

11.  3J  roui   I     3">  Beat  Toile. 


I    -  LE  MEME. 

■  iti    «  11  »  Mi-i  1  ni    1  \  1  1  num: 


J/o 


Vue  'l'un  parc  et  «l'un-'  n);n><>ri  de  e  impagne  Minés  aux  environs 
de  Bruges,  donltafoui  pit  dans  le  lointain.  Quelques  per-    jXno+tJt  Ci/i. 

sonnages  animent  cette  petite  composition. 

H.  2*  cent.  L.  39  cent.  Toile. 


149.  LE  MEME. 

«11:  m   1  \  11  »i  1 


/fÛ 


Dans  cette  Bdèle  compositioo,  l'artiste  a  reproduit  le  Heyp-huis 

trouve  .ntueii.'nient  le  Misée  royal  de  la  Baye.  Le  point  de  '.  /  j 

-1  pris  (Tune  rue  voisine  :  et  II  couleur  locale,  la  physionomie  ^~t 

«lu  monument  beaucoup  de  scrupule  et deftdélilé.    ~ ''•  A  /wott 

II.  25cenl.  L.  ôi  ceui.  Toile. 
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150.  JAQUOTOT  (Madame  Victoire). 

J   /  LA    SAINTE    FAMILLE,    DE    RAPHAËL     SANZIO. 

Admirable  reproduction  sur  porcelaine  du  chef-d'œuvre  de 
Z%7.  /ïho^a  Raphaël,  qui  est  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  galerie  impériale 
du  Louvre.  C'est  en  1822  que  madame  Jaquotot,  qui  était  attachée, 
comme  on  le  sait,  à  la  célèbre  manufacture  de  Sèvres,  exécuta 
celte  copie,  qui  a  toute  la  valeur,  tout  le  charme  d'une  œuvre 
originale. 

H.  45  1/2  cent.  L.  32  cent. 


151.  LA  MEME. 


JT^/9  O  Portrait  de  la  belle  Féronnière,  reproduit  sur  porcelaine  d'après 


Sèvres.) 


un   des    chefs-d'œuvre   de    Léonard    de   Vinci.  (Porcelaine   de 
H.  19  cent.  L.  15  1/2  cent. 


3.-1 


sO  o 


152.  LA  MÊME. 

LA     MI..IMI      DE     »  I   M  ». 

La  déesse  de  la  beauté  sort  des  ondes,  selon  le  récit  poétique  de 
vV  /  y    la  mythologie  grecque  ;  l'Amour  est  à  ses  pieds.  (Porcelaine  de 

'  oo  Tpy^èvres.) 

"  II.  33  cent.  L.  22  cent. 


153.  LA  MEME. 


c?-0o 


TETE     D'ETUDE. 


La  Vierge,  d'après  la  Sainte  Famille  de  Raphaël  Sanzio.  (Porce- 
Gâ  f      ,  laine  de  Sèvres.) 


{JJû'TU  H.  17  cent.  L.  21  cent. 
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154.  Al  ll'l  K  INCONNU. 


mi:   i»k  Jim:   n:nnt:.  -' 

EUprésentéoeneestnine  léger  de  matin,  le  setn  presque  Mille-      *  f{>  ?.t 


renient  nu 

II.  :<T  cent.  L.  47  cent.  Toile. 


DESSINS    ENCADRÉS. 


PRUD'HON  (Pierre).  fo 

Trois  dessins  au  crayon  noir,  reproduisant  les  sujets  suivants,      -    ,o 
inspirés  par  le  poëme  de  Gentil  Bernard,  l'Art  d'aimer  :  .    i  'ê4£&ti. 

1°  Une  femme  qui  ofT-e  des  cœurs  à  un  jeune  homme  con- 
seillé [>ar  1  Amour. 

2°  Un  jeune  homme  à  genoux  devant  une  jeune  fille  lui  adresse 
de  tendres  aveux  et  des  serments  passionnés,  tandis  que  deux 
amours  présentent  un  cœur,  et  qu'un  autre  amour  va  décocher 
une  Bèeae. 

3*  Assis  au  bord  d'uo  lit,  un  jeune  homme  embrasse  avec  pas- 
si«»n  sa  maitresse;  deux  amours  contemplent  cette  scène  et 
M -ml'lt-nt  y  applaudir. 

Provenant  d>-  M.  FlAftÇOIS  Niki  WBKHUfft 


156.  \  vn    BLAREMBERG  (1776). 

ntH.u:  .     f  0    O 

\'u>-  d'un  port  de  mer  où  débarque  un  personnage  de  hautr 
distinction.  w' 

Ce  dessin,  irèsirielte  en  Bgoresi  mérite  d'être  signalèosmae  un 
les  phM  précieux  de  ce  naître. 
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1  57 .  VAN  BL AREMBERG  (1776) . 

V-  OO  O  (PENDINT     DU     l'Itltl l»l  /\  I 

S-?.  Dans  le  bassin  d'un  port  de  mer,  on  voit  plusieurs  navires  et 

embarcations  charges  de  marins  et  de  passagers.  Parmi  ces  na- 
vires, figure  une  frégate  en  construction.  Auprès  des  habitations, 
groupes  nombreux  de  promeneurs  et  de  marchands. 


158.  LE  MEME. 

^_/ û  O  O  DÉPART    DES    III  «  111  I  » 

'\  c<  ?  rr  Le  seigneur  du  village  reçoit  les  adieux  des  jeunes  gens  tombés 

#  au  sort  et  qui  partent  pour  l'armée.  Sujet  rendu  avec  beaucoup  de 

vérilé. 


159.  LE  MEME  (signé). 

C     *    ^Ue'cJL      Quatre  dessms-  renfermés  dans  des  écrins,  représentant  les 
quatre  saisons  de  l'année. 


160.  LE  MEME. 

WW   «oui'*    in     i.iiiiii 

L'artiste  a  reproduit  des  gardes-françaises,  charmant  le  temps 


/  /fsia    >lu  ''s  passent  au  corps  de  garde  en  jouant  aux  cartes. 
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164.  REDOl  1 1 


'  t 

Branche  de  pivoine  blanche  et  rouge,  aquarelle  qui  rivalise  ivec  ■  ^-  ,  Jt(j^ 

li  nature  au  punit  de  faire  illusion. 


16*.  KL1NGSTREEH. 

niMUiHi:.  y/ 

Dne  femme  assise  dans  un  site  champêtre,  au  fond  s'élève  une 
oonstructton  d'un  remarquable  style  d'architecture.  <<-. 


;f 


GIRODET  DE  RONCY-TRIOSON  (Anne-Louis). 

Due  jeune  femme  endormie  est  sous  l'influence  d'un  sonjie  qui       a  <  <<J f/ 
-in  -  iiiin.il.  Composition  de  l'effet  le  plus  i>uétique,  bien 
digne  de  (iirodet. 


166.  Coimf  d'ahués  RAPHAËL  SANZIO.  ^  J  CT 

œuvre  de 


1  ■  -t  Kiochi  qui  a  reproduit  les  Grâces  d'après  une  œuvre  de 
Raphaël. 


1G5.  I)  u-hks  u  JOSÉPHIN. 

Panée  débvnml  àuiramèdai  (Gouache.)  -  O 

—  -  -  .  /  t   ' 

Dn  daasin  au  crayon  noir,  représentant  la  maîtresse  du  Titien. 


j 
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166.  D'après  le  TITIEN. 

Vénus  et  la  maîtresse  de  l'illustre  peintre  vénitien;  dessin  au 
crayon  noir. 


167.  D'après  Antonio  ALLEGRI  (Corrége). 

Jïo 

Le  mariage  de  sainte  Catherine,  dessin  au  crayon  noir. 


,  168.  Éloïse  LA  BORDE. 

Jeune  femme  qui  se  balance  (Aquarelle). 


DESSINS  EN    FEUILLES. 


169.  WIL(P.-A.,lefils). 

Portrait  de  femme  au  crayon  rouge. 


170.  ALDRY. 

LA    CHASSE     %l     OVGNC 

Crayon  et  aquarelle. 
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171.  PRAGONARD  (Hoaoaa). 

Sépia. 


17-J.  \  I.15M.I    ,( M;m 

Btnde  de  eosaque,  m  erayon. 


175.  LANCR1  I 

fctode  représentant  on  personnage  distingué,  qui  se  trouve  dans 

un  |  


I7i.  JOURAT. 

l  n  gentilhomme  offre  on  lamboor  à  nne  dame.  Papier  bleu, 
crayon  noir,  rehansne*  de  Mane. 

175.  Al  TE1  K  INCONM 

fende  »le  femme. 

upe  d'animaux  dans  un  par.-. 


GRAVURES. 

177.  Les  vierges  de  Raphaël   Sanno,  gravées  par  les  plus  célè- 
bres irtistes  Bran 


PHOTOGRAPHIES. 
g  •  pt  photographies  snrvekmrs. 


ERRATA. 


N  ius  rectifions  m  une  erreur  de  classification,  qui  a  (ail  Bgurei 
parmi  les  productions  des  écoles  anciennes  les  tableaux  de  quatre 
artistes  du  x\ui<  siècle. 

\  10.  H< >l  CHER    François),  page  9; 

\  15.  DK  MONI    Louis  .  page  1 1  ; 

\  14.  PATER  (attribué  à  Jeas-Baptisti  ,  pag<  24; 

\  61.  N  vN  <>N-  i"-1  3Î. 

Par  conséquent,  ces  quatres  peiutres  auraient  dû  être  >  la-  s 
leur  ordre  alpbabétiqc  lif,  dans  la  seconde  partie  :  Beotca 

m..ilfrii  •«  du  EVHr  cl  «i»  XIV  ■!£«•>. 
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